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Aete concermantla faillite 1860
Dans l'afaire de

PERREAULT & MERRILL, de Montréal,
Farr,

Une premiére feuille de dividende à été prépa-
Tée sujette & objection Jusqu'au TROISIÈMEJour
de JANVIER prochain (nclusivement,

T. SAUVAGEAU,
Syndic UMciel.

Montréal, 17 Décembre 1568, sde

Acte concernant la Faillite 1869

‘THOMAS FRASER, Maroband, de 1a oité et
du district de Montréal,

Demovdeur,
ve

UEORGE H BARK, Commerçant de Char-
bon, du même |

ad e lo, Défendeur.

Un brefde Saisie à $mané en cette cause,
T, BOUTHILLIER,

Montréal, ce 170meJour de décembre med

Acte concernantla faillite 1869
Dansl'affaire de

CÉÊCILE GLACKMEYER, épouse d'Albert G6-
rand, d'uement séparée de blens, et Maroban-
de Publique de la Cité de Muntréal,

. FAILLIE

La fuillle à Mit u10 session de ses blens, & mol,
et les créanciers sont notifiés de se rendre à mon
Bureau d'affuires, ci-devant occupé par la énillie,
Na. #8, rue St. Leurent, dans la cité da Montréal,
JEUDI, le QUATRIÈME Jour de JANVIER,
À. D., 1870, & 10 heures de l’avant-midi, pour rece-
Voir Un exposé de ses affaires et nommer un Syn.
die.

T. & BROWN,
Syodic par inéerim.

Moautréal, 17 décembre 1507-85 ds

Acte concernant la faillite 1869
Dans l’aünire de

GUSTAVE CLOVIS QUEVILLUN, Commer-
cant, de Terrebon ne, Faust,

Je, sousalgnd, TANCREDK BAUVAGEAU,'de Ia
Clté et du Distri-L de Montréal, el été nommé
Kyndie en celte aire.

Les créanciers sont requis de produire leurs ré-
clamations 4 mon Hureat sous un mois de cette
date, el vont auxs! par le présent notifies de se réu-
nir à mon Bureau, No. 14 Rue St. Sacrement, en
la Cité de Montréal, LUNDI, le VINUT-QUA-
TRIÈME jour de JANVIER prochain, à TKOIS
heures P.M,, porr l'exainen publicdu failli et pour
l'arrangemeut des affaires de Is fallilte etgénéral.

T. SAUVAGEAU,
te

Moutréal, 21 Lécembre 1840. sg

Acte concernantla Faillite 1869
Dans l'aire de

HIBBARD & Cie, de Montréal, FAILLES.
Une seconde etGnule feuille de dividande à été

préparée, sujets & nijeclion jusqu'au TROISIE-
ME jour de JANVIER prochain, après quoi le
dividende sera payé.

‘ 4. 6 STEWART,
SyndicOMciel,

Montréal, 15 Décembre 13. sde

Acte concernantla faillite 1869
Dang Isfaillite de

GREUUR MOUREUUR, de Montréal, FAILLt.
Les eréanciers du failli ci-dessus sont par ls pré-

sent nolifids qu’il à déposé & mon Bureau, un note
de ournposition et décharge, pour étre exécuté par
ia manjorité en nombre de ses créanciers, ropré-
seutant les trois quarts en valeurde ses obligations
st sujet à objeotion; el a’Hn'est pas fait opposition
au dit acte de composition ot décharge, durant les
trois Jours Juridiques après ia dernière publication
de cet avis qui ura leu VENDREDI, le BEP.
TIÈME jour de JANVIER prochain, le uymdio
soussiignié agura Quant au dit acts de composition

+t décharge, en conséquence de ses tormes.

A. B. BTEWART,
syndic.

Montréal, 22 Décembre 1869.—ds an

Sous I'Acte des Faillites de 1860

DiirietdeMontreal |

DANS LA COUR SUPÉRIEURE,

Mardi, ie vingt et unième jour de Décembre lues,
Présent :

No. 102,
JAMES HERVEY, des Cité et District de Mont-

Tél, garde-magasin, [warehouseman),

Demandeur,

 

L'Honorable JUGE MACKAY.

vw,
ALFRED RIMMER, dela dite Cité du Montréal,

tasrohband de vin ot commerçant,
Défendeur.

£1 eat ortouné, aur la motion de L. N. benjamin,

Eculer, consell pour le demandeur, qu'une assem-

bide des créanciers du dit Alfred Rimmer, nolt te-

nue Juns in sollo des fillites, pour les afuires en
tuillite, un Palals de Justice, en la cité de Mont.
réal, LUNDI, ls DIXIÈME jour de JANVIER
prochain, & ONZE lioures de l’uvant-mill, pour

là et alors nommer ui ayndio aux biens dn dit dé-

fondeur, et pour toutes autres fivs qui seront léga-
lementvotées & la premidre assemblée de
Clera,

 

(Par ordre,) ‘
HUBERT, PAPINEAU & HUNKY,

ode P.C.8

CANADA,
de Quelmomies |
COUR SUPERIEURE.

No. 208
DAME ALPHONSINE CADIEUX,

Demanderesss ;
vr

JUBKPH JETTÉ, Pye 7.

Avis est par Los présentes donné que la deman-
daronse à, le Viogt-seplième Jour de Novombre
«rrnier, lustitué ln présente actios en séparation
«le bier contre son mari lo Léfendeur,

CARTIER, POMINVILLE & BETOURNAY,

Protureurs pour ia Demanderense

Moauéal, £2 Licceumbre 1569,—59 10
re

Vente par Autorité de Justice,
“ere vendu MARDI, le DIX-HUIT JANVIER

Prochain, & 131 X heures A.M, au bureau du sous-
signé, Na. IX, ue Sie. Thérêse, l'IMMEUBLE cie
après dépendant dde Ja qucorssion de fou M, Fran-
«ols Bourdon ef uzor, vis :—

UN EMPLACEMENT aitué au Quartier Bt. fous,
de ln Cité de Montreal, contenant 40 pieda de

' large nur 90 pieds en profondeur, mesure
‘française, plus nù moin borné on front par
ia Rue Mi. Dominique en arrière par les hé-

| ritiern Sawyer, d'un côté par J. Touer. et de
l'autre par J. Raut,aves sue maison en

/ doin à ut: Cinge À deux logements et dépen.
F daness dusstn construites,

Four las conditions r'acrebrer à
&. & BOUNIONNLERES,

 

/0
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DE MONTREAL
LISTE DES VOTANTS

AUX

Elections Municipales et Parle-
mentaires.

AVIS PUBLIC est jar fe présent donné que les
LISTES DES VOTANTS aux Etections Muniei-
pales et Parlementaires pour les différents Quar-
tiers de la C1t6 de Montréal, faites pus les Cotlasurs
d'après la Loi, ont 616 livrées au soussigné ; et que
los dites Listes des Votants seront exposées à
l’Hôtel-de-Ville, pour l’exumen de toutes person-
nes y concernées, & des heures convenables, sa-
voir: depnis DIX heures A. M., fu-qu'a QUATRE

heures P, M,, depulnie PREMIERjusqu'au QUEN-
ZE de JANVIER prochain; ot luute personne
Qui désirera en faire rayer aucun nom, f-ra cette
demande PAR ÉCRIT et signés de son nom,
indiquant le quartier auquelil appartient, et il le

fera livrer au soussigné le on avant lo QUINZIÉ-

ME Jour de JANVIER prochain,

AVIS PUBLIC est de plus par lu présent donné
que sous l’Acte 2 et JU Vic., chap. 8, les proprié-
taires dans la Cité auront droit te voter dans chu.
que Quartier où ils passédent cles Immeubles, et
tout individu qui vecupe an Bureau, Magasin ou
Place d'Aflair.u dans un Quartier et qui n son du-
micile ou un Immeuble dans un autre Quartier, a.
1e droit de voter daus l’un etl'autre Quartier Peyr
1es Consailiers,

[Par ordre,]

CHA GLACKMEYER,
Grefler de la Cité.

rTia,C1
Montréal. 22 Décembre 1500. $83 dz

Prime offerte aux Abonnés de la
“ Bevue Canadienne,

LES LAURENTIENNEN potsies Houjemin Sulte, mugiifique volume de his depages, imprimé en deux omsileure

Tout abonné qui paiera avant le 2 Janvier pro-
chuln, le mon'ant complet qu'il peut devoir sur
son abonnement, y compris l’abounement de 1870
qui est de 6235 frais de poste Inolux pour 1%
recevra en pritas avee la livraison de Janvier pro-
chain, l'ouvrage ci-desus mrutionn”.
Toute personne qui n'est pas encore abonnésparticipera aux mèimes Avantiges en s'abonnant

avant la 2 Janvir prochain.
L'Éditeur & lu confinuce que le publicint=lligent,

aml des luttres oanudlvnnis, apprécier l'étobidue
des sacrifices qu'il wim ose pour donner & cette
ublication, la seule do ce genre en Canada, toute
ra portunce que dult avoir ane revu,
L'Editour onpere que le publie comprendra tes

efforta qu'il fait pour mettre & une hauteur couvés
fable Jue publication ul, il ne Gut T
t'a pas d'autres resources que nes abonnements
Les personnes qui drsirerontrecevoir le: prime

pur la poste vouriront bien njuuter n leur abunnes
ment xix continua pour frais do poste,
On ¢'ubonve cher Editeur,

EUSEBE SENECAL,
10, Rue Ht. Vincent, Montréal.
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Pie IX et ses d'Or, pur Mgr. de Magur. .50.08
Par la maile . 0.7

le, par 0.08
Farla innile.. vor
Outhéchiame du Concit usage des enfants
et des grandes personnes, par Yuducteur
en droif canonique, de édition 0.06

Par la mualle. ........ A

al
oo ls

Par la wn 007
Pensées d'un protestant sur l'invitation du
Pape pour la régnion a l'Eglise Catholique »
Romaine, par M.

Var lu male...
Tobomem t, Mgr de Hetteier, évé-seu Fr de Hel
Que de Mayence, rol eideereves OU

L'œuvre par ezcullence, Ou entrells ns nur ie
{ako » par Mgr, l’Evique d'Oriéaus,
ALB Le. TN

L'Enfant, par le même, Ze édition, 1 vol. in-
Saber luxe. 0 pr

Aux mères Inteltigentes. — Consetia pratiques
pour Poducation des petits entauts, | vol.

CAE te tn re neue ove -

atéchisme tout en Matoires, oul le Un
du Congliede Trente, expliqué_par des fait
puisés dann l’histoire du passé eL dans les

oussin

  

  

      

  

 

  

 

  

fécits contemporains, par l'abbé Py
Vois in-12......... Leas

Le Chrétien de nos j lettres
© l’abb* Hautain a 10-12. -

‘emcnta theologiæ dogyratioæ à pre ne
toribus souci et iiovers initerte
socommudata, opers, F, X. Mehouppe,

8.

J.,2 vols, If, refiés. wpe de yw 

Chefs-d'œuvres d'éta sacrte— Oralsons
funébres, Bermuns, Fur Bagues et Conta
tonces, Iecueul des plus bulles œuvres de la
chaire française, cholnjes de manière À pré-
Senter les preuves tes plua lmporiantes de
la religion chretienne, ot ia r. futation dey

Incipales erreurs de l’incrédulité, depuis
je 17e niècle jusqu'à nos Jours, par l'ubbé A,
Olltvier, chinolne honorali N
VOL IN-N ons caca en 0e

Chojs-d'œuvrer d'étrguence
mie, Barreau, Tribune, Rec
français, aoéom paguéede nouces biugraphi-
ques, de critiques ilttérairex, de nombreuses
Uotes historiques, et de deux patits vocabu-
laires des termes de droit et de tribune les
foolus usliés, par 'abbé A. Oilivier, | vol,
ng ,. .

~Netions sur les Beauz-Arts. oom prenant le
Dessin Géométrique, l'Architecture, le Lies-
sin proprement dit, la Gravure,in Pelnture,
ia Seulpture et lu N je, HVeC figures ex-
Hoativen|

lanvel de laNanté, ou a
cle Dnmextiques, ontitenanttous les rensel-
gnemetta théoriques et pratiques nécessal
Fes pOur savoir prépare: ok «mp'oyer sol-
miôins les médicaments ay
guarir atu! prompteimont el à poude frais,

le la plupart des imainiles curadies et se
UF-r un soulagement presque (quive-

ent & lu Santé, clans le wmaladies Incurables
‘ou chron F. V, Raspail, Ste éd
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préserver où se
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Leçons pratiques de Jardinage et d'arborieut:
freJUof l'on a ren : 10, des eon-
sells pour In préparation de In terre; 20. des
principes de physiologie vegétualr; So. den
Méthodes pour cultiver les buttonpois
rea; 4o. den leconn de planint retle, nile
et condujle des nrhres fri| x des uvis
sur la culture des fleurs; «vee Hiures explis

  
  

      

   

catives, Par A. Chaillot, 1 voltino In-1X . 0.28
Le Livre de nmanuel déc
notnie dut tit lea notions et
ten retmelgt nt lend Villes aux mêé-
Hagdres pottr l’achat et lentrellen du moti-
Vier, Tr ctiau l'éclat l'entretien et la

 

dex vélements, le
graisasge, Yacht ol In

« denrées acmentaires, In
préparation den confitures, dex lintieurs de
MMALAGE SL des shropé, ten bofusone, le serviceison domestigiea, len moins hygianiques, los

- <oemetiques Ma pharmacie oU la médecine
domestique,ete , aveg un choix des meiliou..

eee, den Jrogedes lon on simples
XA » §volume in-12.. .

Par is malle. eena
En vente à la *Abrairio de

C0, BEAUCHEMIN & VALOIS,
7 ot i, Hue BL Paul

 

   

 

A PRETER,

LIVERSES HOMMES D'ARGENT, do £3000t aus
deseuis, sur bonne propriétés de ville.

AUSSE,
PLUSILURS PROPRIÊTES de Ville ot de Cam.

pagne À VENURK
OONSTITUTR, petits et gros, achetés à escompte.

PAPINEAU, PAPINEAUET DURAND
otalren Publion,

19 Umtobre

 

£5 Potite Rue M, Jacques, (en haut
. 

 

   Présents de Noëloldu Jour de l'An
Le COMPAGNIE UNION DK THÉ vient de

toesvoir des Marchandises JAFONAISES ot CHI-
NOISES convenables pour les PRÉSENTS DK
NOEL Et DU JOUR DE LAN, comprenant,
Outre plusieurs autres articles, des Vases maguif-
ques, des Boites superbos, des Cabinets marquetés,
des Eventails en Bois de Sandal, de Travaux en
Ivoire Chinois où en Coquillage, des ets 4 The en
Porcelaine, ée. Les Chaines de Dames en Bam-
500, où des Bijoux pour les Chaines de Montre.

CUMPAGNIE UNIUN DE THE
141, Grande rus Bi Jacques,

Vis-6-vis de l'Hôtel Ottawa, Montréal
2 déc.bk

1870--ETRENNES--1870
Apdtres (Lea]—~Hirtalre de l'établissement de

‘Eglise, agree les textes Contemporains
par l’Abbé J. J. Bouraseé, 1 volume 16-8
Feltare doré sur tranche...CRE$4.50

Aventures de Robin Jouet-Par Emile Uar-
Tes in-8 rel imitation chagrin doré sur tran-

8 ....... arrsscrauen ss denses sen caca Vs
Animaux d'nutretnis |Leej—Par Victor Met.

uler. 1 voi. {n-8 rel. dord sur tranche. .Album de Is Laue—Par À. Gtil, |
Telimitation chagrlo....….….….….…....….

Butterfy's Ball (The] and the Gress H
Feust By Corbus, Imit. chagrin ins...

Bible Populaire Lars l’Abbé Drioux. 2
beaux volumes lMustrés de 2gravures
en percaline doré.…...……..... .....

Daudbo[ Le] Allemand et l’Allemagnedu Sud
—Par Durand. | vol, cuagrin

…. LV

rassé,rel. basane \onode dové sur tran... A
Histoire de Jesus-Christ—Par J. J. Bourausé.

1 vol, in-8 rel. 1mit. chagrin doré surtran.. 360
Imitation [i'] de Jésus-Christ—Far de Lam-
zoenais. | Vol, in-8 roi. imitation chagrin
doré sur tranche... RAT a

Mystères de j’Ucéan [Lea]Far A. Mangin. 1
vol, ind rel, imi. of in dorésur tranche. 46

Mills et une Nuits [Les]-—Contes Arabes, trae
duits par Galland, noûvelte édition illustrée
de alu vignette. 7 beaux vois in4oreilé.. 655

Mister Fox—Par R. M. Ballantyne. 1 vol. iu-
Jorel. doré sur tranche st lustre... ... .... 0.75

My Mother—Par Cornus. 1 val, in-todo do.. 1,78
SuMaine [La] des Knfants—Magasin d'Ima.
gos ot do Lecture Amusantes et Insiruett-
ves. 1vol. 1n-40 broché $2.00 cartonn. ...

Tour [Le] do Monde—Nouvesu Journal de
Novag.par Ædouard Charton. 1 vol 11-40
Tel, et très richement lilustré…. Brassens ces 7.5

Touraine (Ma]-Histoire et Monuments, pu-
bliés par J. J. Bourassa, 1 volume in.folio
splendidement 1llusiré de © gravures eur
asler et de 310 sur bois Jar, Ulirardet, rellure

el dorure wur plat doré aur tranche.B6.00
Vie de ia Sainte Vierge—Mère de Ler, par

as

  
 .…. 40

0.78

 

  

 

l'Abbé — à vois. In-8 rel. oruements
sur plat, doré eur tranche, chaque.

Vie des Haints—lourtous }
par E. P, #, 1 voi. In-$ relié : L0

Voyages et Découvertes—Uutre Mer au X1X6
sl par À. Mar 1 vol. ju-8 rel. maf
tion 1 dorésur tranche.
En vente à la Librairie de

J. B ROLLAND & FL
Bi, Vincent, Noa. 13et it

Montréal, 3 Décembre. Li

NOUVELLES MAROHANDISES
For VAUSTRIAN.

On vient de recevoir par 'Expreas UNE CAISSE
de

Marchandises Electro-Plaquées
Venant de la oflébre maison JAu, Dixon à

sons, SheMel ’

  
 

 

UNE CAISSE DE MONTRES D'OR BT D'A
LE SUISSE.

ENT

Deux caluses de Boites de Musique, Horlo-

£es et Marchandises de Fantaisie de

de Paris. Deux caisses de Hijou-

teries et d’Articles Electro.
Plaque,

AINSI QU'UN MAGNIFIQUE ASSURTIMENT
DE JARDINIÈRES

SAVACE, LYMAN & CIE.,

211, Rus Notre.Dome,

ENSEIGNE DE L'HORLOGE ILLUMINRR,

3 dée.—o k se

>| CITY MILLS BAKERY,
29," RUB KING, -29

MONTREAL.

Les propriétaires se permettent d'annoncer
qu'ila sont prêts à fouroir du

PAIN DE LA MEILLEURE QUALITÉ

À très bas peix pour argent comptant,

Les Epioters et les Marchands en générai seront
pourvus de la quantilé qu'ils désireront,

A. J. AUCHTERLONIE,
Uerant,

Montréal, 9 décembre 1888.—78 tm k

F. X. BEAUCHAMP,
(Bucosmeur de D. SMILLER.)

Manufisturgur et Marchand de Josilarie,
PIERRES PRÉCIEUBES tenues en Mook tail-

36es, pollen et posées dans les dernières mades.
MONTRES et JOYAUX promptement et soi

Eneusement réparée,

184,--AUE ST. FRANCOIS-TAVIER, 134
Au-dessons de la Salle Médicale.

+écembre. Num

 

 

 

 

AVIS.

Les sousaiguésont l'honneur d'informer le com.
meroe qu'ils ont été appointés Agents pour

Messrs. J. P. Wiser & Cie,
DISTILLATEURS,

PRBSCOOTT, Out.
Kt qu'ila sont maintenant prêts à exécuter ton.

tes commandes qui lsur seront confides pour

Esprit de Vin (Highwines) Aleohoi

Vhistey de Seigle (Rye Whidkay,)

MORIN & CIE.,

 

CoURTIERS,
M Rue Bt. Bacrement.

2 Décembre. "nun

AVIS.

LIN ACTIONNAIRES de LA COMPAGNIE
VU CHEMIN DE PRAUK DR LILK JASUS
dans le Comté de Lave) sont par tes présentes ho
(idée que l'AMSEMBLRE URNÉRALE AN-
NUKLIK des Actionnaires pour 'RLEOTION
LES DIRECTEURS pour l'aunée courants aura
lleu à leur Bureau, dans le Cité de Moniréa),
LUNDI, 1e DIXI&AE Jour de JANVIER pros
chait, à DIEUX heures de Fapete-midt. 8. HM. LaMOINE,

Président
Montréal, 20 Décembre 1008, wl

nerve,
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, AGRICOLE, COMMERCIAL ET D'ANNONCES.

wT

SeaMa ee -
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CADEAUX POUR LES FETES|
— —=—

Présents! Présents !

R.
n

uiraesderspetpersonneatout obodel so tools ea Angleterue sé sur le conti

VENTES DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN,
Etayant lé de la mouicité des causte par 1a ion du - os eat oun.vaioquouACIERSNELA

à

LOT8Sisgnation

du

commerce

où

Bagope,
Pour la Qualité ou le Bon Marché,

As nogptestablement le stock le plus Yutié ot ls mieux choisi de M
rent1

Montréal,ne peut en 6 ieb en éMumérer qu'une faible o luvite respectususeansit les
4

& l’honorer

MONTRES de toutes descripliSSPmaeBs Drona LYe lescriptions 67 Ur brilisnt ouJUTAUX eu Jais, Corail, Vulcanite, Cheveux dunBouveey genre), Bleetro-Lorure, Argent da toutes
PUPITHEM, Boites de Travail, Hottes de Toi! Gunte, Bottesd'Odeur. Wierierspanier8uve, latte,Stes Bo segaDoses is i”VEfodtlAELS 4ePurcsvIc Car oiFoiPot8.VAISSELLE EN ARGENT ET ÉLECTRO-PLA VEE, nan 1 r le Thé ot IsCare, Sets pourle Dessert, Æpergnes, Eluta, uenprenant Penierspour Lee Gélaux lesCartes el lex Fruits, Satvors, Fois Pour ins Marin les pour les Biscuits, Cudres en Viusi-Fer Valaseuux Peur faire boutilir Jes CEafs, Plata pourlu Marmolade ot lea Confitures, Poispourporngis noce©Potspour lu luce, Holle pour lus Bur dices, Pots pour io Birop,dc de, en15e et Marley Blancs prenant plusieurs “os Mandolines, Buastres, hlatues, (Groupes, °
Aus! Vu aasorUmeur considérable de Bolt Porte.maonnaies, Trinkets, dc, ot uevariété Panneurneset los l'erloe, Pelanee de Fansaiste,

MARCHANDISES FRANÇAISES DE FANTAISIE.
————00 0es

R. SHARPLEY,
281, RUE NOTRE-DAME. 281, RUE NOTRE-DAME.Montreal, 21 Décembee 1648.

comprenant quelques Montres Anglaises Levers.OI AVBC ALT eu ivoire, Ao.
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1869 PRÉSENTS POUR LES FETES- 1870
E. G. MELLOR,

OFFRE EN VENTE

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT DE BIJOUTERIES EN OR PUR
(MPORTÉES EXFRESSÈMENT PUUR

ES CONTES DES FÉTES,
COMPRENANT TOUTES LES NOUVEAUTÉS LES PLUS RÉCENTES

Sets Complets et dedu-Sets d'Épingles, Bracelats, Colliers et Boucles d'Orville, en Rrandevariite, Mcdaitlons de 3-4 à SLESO, Chaines de Montres pour Dames et Messieurs,Colliers d'un genre tout nouveau, Buutons pour Poignetx ot Chemises, Cachets,Dés d'Or, Charmes, be, ét. tous dans le goût le plus nouveaux st le plus agréable.
——am

La nuoods sans égui du soussigné estlu meilleurs preuve que ses offorta pour servir ie public
D'EXCELLENTES MARCHANDISES A TRES BAS PRIX

N'ONT PAU ETE VAINN
; ©

BUN STOCK Le peut-être Surpamé en qualité, quantité où baauté par sucun établissement en
SKS PRIX sont plus pour les mémos Marchaudises qus it allleurs, Ki 11 peut * sanspeur ” iniaser Somuarer ses Marchandises avec celles des autres Gia llssements,UNE GAHKANTIE P, 2 doa vend

sollicity LAA aiARÉCRIT (ai on le requiert) vera donnée pour chaque article ue. Un

 
 

 
 

BH. 7. MELLOR,

IMPORTATEUR DE MARCHANDISES ANGLAISES | |
VIS-RUEK NOTItK-LAMIC—MIS.

E A 3M Décembre. (En Mes de chez M. MoG1RBoN.)

VENTE DE LANTERNES MAGIQUES,

HEARN HARRISON & CO
Vendront leur Stock

qk

AU; PRIX COUTANT
oR

LANTERNES Afin de débiter tout le
* P

Yerres Magiques ! Stock d'Automne !

   
UNE LANTERNE BRILLANTES

mo. a. DEUX PIASTRES |

36 Peintureu|—= UNE GRANDECONSIGNATION   
PRESENTS DU JOUR DE L'AN

QUI VIENT D'ARRIVER.

 

ALPHONSE DOUTRE & CE
RUES NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL

Vienaent de recevoir leurs Marchendises pour les Fêtes de cette saison et in-vitant lo public 4 examiner le plus beau wtle plus complet
assortiment qui ait été offert, consistant en :

Plumes et l'rayons en Ur, Porte:plitmes montés en argent, Knoriers fenuçais eb Kbine, Acajou,bola de rome, d'un Blom exquis. peNtatule et Statuaties en bronze.
buma musicaux jouant 3 et à airs, de plus un

contenir 26, 0, 100 et
Holtes d'Inatrimuents de Mathématique
Fcritoiten pour Damien ef Measieurs, et
Bolten & paveterte rour bureaux.
faitesdeerToeofvues Unkaues on Se fon beaux édificen des sur vor et gélniine représentant Tes plus beaux édifices de Parta,lw Inine,Fontaine, Miehetet dos places 1é8 pos Piiiorvagiios36tn Him348 Jade.aujels religieux,

 

ou assortiment d'A\bums de tout getre van!ralts depuis 2 contin à $ROU chacin. pouvant‘© peiniure et do dessins.
de ruven Smallis el on cuir,

Associiment très coï piet el Irên varié de Livres de prières, Béniti (rool, Medallions, Sujets relt-ah lela en (voire, et on Le d'un rie bond de couLa ovilection la plüs com plète de Gravures aur scler, cbromo-litogeapties, phies noires ot oncouleurs Françaises, Anglaise, Allemandes ei ÀmérieninesBottes à ouvrages el de tintaisie.
Alphabets en carlontures pour les enfants
Jeux de Cartes de Uondiball nouvenux patrons,
Boites À Cartes en papler mactié, lurtar et en cuir de Rusale Rveo marques,Damlets avec Daroes, oh hoin et en ivoire

ELMIRASiIo cto de anconLibrairie notvells vient ai ‘augmenter re coilestine

de

Livresde voltre, un catalogue desquels sera pablié sous pou, be ot Littsen.
dee,
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L. 8. COTE
AVOCAT, L. L. B.,

NH~ Rue Bt. Vimocent--80

M. CUTE suivre les Cours de 8. Jean d'ider-
£ septembre 100 ex
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UNE ATTENTION SPECIALE

Est demandée pour le magnifique Siock de

MARCHANDISES DE GOUT DE TARACONISTE
Qui méritent exapton, au magasin du soussignd,
comprenaut : ,

PIPES L’ÉCUME DE MER OUVRAGÉES et
PORTE-CIGAREA

IPRS l'ÉOUME LE MER UNI
PURTÉ-CIGARES DAMBRE
BOITES A CIGARES en MOROCOO ot enCUIR

DE RUSSLE,
POTSAT C, BOITES d'ALLUMETTOS, PA-

MATIÈRES, ao, ér.

PIPES FOUR PRÉSENTE, élégamment mos-
Wed ob gravées dans le meilleur goût, à de-
maude

Leu Danes qui déeiront acheter des Pipes d'il-
cume do Mor, peuvent être certaines de as proou-
rer un bob articis, car chaque pipe set gurantie,

COHEN & LOPEZ,
No. 19,—PLACE D'ARMES,—No, 19

Forte voisins du Dépot d'Huitres de Buus.
Hdéc-e ”»

NOUVEAU MAGASIN
D'ARTICLES DE FANTAISIE

Cadeaux de held Jour de l'An
M. T. LAFRICAIN,

Cidevant de In Maison Jon HEAUDAY à Ci,

«

l'Honueur d'informer ses nombreux amis et le
public de Montréal et de lu campegue, qu'il ou-
Vrirm son magasiu

Lundi, le 20 Décembre courant

No. 303, RUE NOTRE-DAME

Près de l'Eglise Paroiseinie, és porte ousst de M. &
H. Merrill, où 1! aura une grande variété

des articles suivants :

Uljeuterise, Vases, Candélabres,

Statuattes, on Cristal ot en Porcelaine, dos célà-
bres Maisons ULLLER, de Paris ot de Bao.
carst,

Fleurs sn Porcelaine, Articles d'Ornemests
poar Tables de Tulistie,

Bljouterius «t Portemonnale nécessaires pour

les Danses

Boites de Toilette, Parfumertes, Savons par.
Fumsée, Polgnos, fracsce,

Boites à Giants et & Bijous, superbement or-
nementées,

Keritoires, Harmonifutes,

Bonbons Français et Chocsiats en Hoites de
Fantaisie,

Articles de Urodure, Chaussures pour Dames

Messieurs et Enfants,

Seuliors de Hal, ont Kid et en Matin Hlane,

Livres de Prières, ce qu'il y @ de plus riche en
Teliure,

Images st Chapelets,

Beaux Jousts d'Enfants, parmi lesquelles se
trouvent quelques dousaines de “ Toupies

Camellon,” Jouel tout nouveau et qui fait fu-
reur en Europe.

M. LAFRICAIN eat récemment de retour de
Londres e. de Paris, CA il est alié acheter son
Fonds de Commerce, un des plus vaiiés et unique

an son genre à Montréal,

Las ames ot Messieurs qui ont des Cadeaux &
faire pour le Jour de l'An, feront bien d'attendre
au 20 décembre, et venir ches

T. LAFRICAIN,
#4 Rue Notre-Uasme.

 

Montréal, Li déo-#605

FÊTES! FÊTES !!

GATEAUX ETCONFISERIES
LÉ TUUTES HURTES

pun

COHOIX EXCEPTIONNEL

VENANT

D'ARRIVAR DB PARIS

PRÉPARÉS POUR LES

FATES DE NOBL RT DU JOUR DE LAN

F. GROSSTEPHAN,
PATISIER

Cummings er FOURNISSEUR DE HON ALTEMSE LE
PRINCE ARTHUR,

617—-RUE CRAIG—617

 

 

OUMPRENANT

BONBONS SUNSUNN1ËREE

BISCUITS DE TOUTES SORTES
Boites et Cornets de Fantaisie de Parks

URNEB AVEC GOUT

A Das

PRLE QUI CONVIENNENTA TOUS.

Alles voir et vous sores satisfhits |

  

“LAND OCAKES.”
391, RUE NOTRE-DAME.

C. Alexander & Fils, oùt en mains leur

Uateaur Écossais et Pain Évosaats,
Uateaux à la Glace et enjotivés,

Aus Prunce, aux Ratsins et aux [itrons,

Boîtes de Fantaisie de Paris,
Un bel amortiment de Cornesd’abondanceà des

prix qui conviennent à tous, Honbotus de toutes
descriptions, Bonbons Français à ia Créme.

Chas. Alexandor & Fils,

8), Rux Noran-DAnE.

&Décembre UO. ue. 

   

provision d'exsollentgs Patlaseries pour La sateon : Chag:
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L'ÉTOILE D'UN ROL
SECONDE PARTIE.
0

I
Le due de Guise était loin d'avoir shaw

Frame.Orburliier, pan en Juur. Or; eux, passionné, puissant et
«droit, il était, dans cette entreprise deati-
née à életer le. maison de Lorçuins efficace
ment sécondé par Anne de Aprraine, du-
chesse de Moniponsier, sa vœur, ausal age
bitieuse qu'elle était belle. La duchesse
avait à peine 18 ans. Elle était d’une beau-
t& éblouissante et elle navait trop l'effet
qu'elle produisait sur le cœur des nobles
gentilshommes pour ne pas se servir adrol-
tement d’une arme aussi puissante.
Quatre adorateurs surtout étaient tom-

bés pour elle dans une passion aussi arden.
te qu'elle était sans espoir.

&taient les Comtes Eric de Crèvecœur,
Léo d’Arnembourg, Conrad de Saarbruok
et Gaston de Lux, tous gentilshommes
Lorrain» d'une grande valeur.
Un jour elle les avait convoqué mysté-

rieusement dans les ruines d'un châi
su milieu do lu suit et là elle leur nvait

tb:
- Le jour où mon frère Henri de Guise

sera couronné roi de France, vous tireres
au sort pormi vous, et le vainqueur place.
ta dans

la

sienne la main d’Anne de Lorrai-
ue, duchesse de Montponsier.

ous quatre étendirent la main et, fré-
Missant d'enthousiasme, ils firent, sur un
Christ que ln duchesse tenait à 1s main, ce
serment solennel :
—Nous jurons de dévouer‘notre vie et de

verser notre sang jusqu'à la dernière
pour Henri de vaine, duo de Tlie

ot

un jour, toi de France!

 

lon nous permette
d'histoire rétrospective,

quelques lignes
La reine-mère avait élé en disgrios pen-

dant six semaines environ,
Le roi l'avait boudée pendant un mois, à
rtir de lu mort de © Jeanne d'Al-

ret.

Un mois après cette mort, presque jour
ur jour, le jeune roi deNias avaitpouse Is belle Marguerite de Valois,
Jusqu'alors madame Catharine était de-

meurée au Louvre,
Le roi lui avait dit :
—Je ne veuxpointy madame, donner au

monde le scandale de vous bannir de la
cour juste au moment où votre fille va pren-
dre un époux, mais souvenes-vous bien que
le soir du tmarisge vous quittares Paris pour

uinse jours après le départ de la reine-
mère, le roi Charles IX se trouvait un soir
dans son cabinet, vaste jièce où nous
avons vu plus d'une fois déjà.
Une vague obsou ité régnait autour du

m ue, donnant des formes at des tons
fantastiques aux ol:jets environnant. Tout
à coup une porte s'ouvrit sans bruit et le
roi vite dessiner à l’autre extrémité de
de son cabinet une forme noire.—Holà!
quelqu'un ! ona-t-il un peu effrayé.
Mais soit qu'il n'eût point appolé asses

fort, soit que le page de services no se
trouvat poiut ans l'antichambre voisine,
Ppersoune n'accourut à sou appel.
En méme temps la forme noire se prit à

tuarcher, et le rui reconnut que c'était une
feramevêtue de deuil et le visage couvert
à la fois d’un masque et d'un long voile.
—Qui êtes vous, mudame, eL que me

voulez-vous? a'éorin le roi, qui se dresse
tout d'unepièce

—sire, répondit l'inconnue d’une voix
qui devensit méconnaissable en p: ssant à
travers le masque et le voile, je viens sau.
verie roi et la monarchie. Un conspire &
cette heure contre Votre Majesté.
Au seul mot de complot, Charles IX bon-

dissait et devenait le plus attenuf des su-
diteurs.
La forme voilée lui donna alors les plus

minutieux détails sur le cumplot du sire de
Cotte-Hardie, complot qui devait, disait-
elle, entrainer l’assas-iuat du roi et la per-
te du royaume livré aux huguenots, Elle dé-
signa leJour et l'heure choisis par les con.
jurés, elle indiqua le lieu vù l'<u pourrait
arrêter sûrementle aire de Cotte-Handie.

Le lendomain, en etfat, lo sire de Cotte.
Hardie fut arrêté, et il avous l'existence du
complot. Il fut exécuté sur place; mais
dans la ville les malins dissient que le
bourreau n'avait point werré les nœuds et
que le aire de CotteHurdle qui n'avait ja-
mais conspiré vivait à l'étranger avec le
fruit de ses préteudus aveux et de sa com
plicud dans le prétendu complot.
Le soir, comme Ia nuit venait, le roi ee

retrouva seul dans son cabinet, et lu fem.
me voilée, qui sans doute avait une oon.
naissance parfaite su Louvre, reparut.
—Madame, dit le roi, vous maves dit la

vérité, parles, qu’exiges-vous de moi? Je
le forai.

~8ire, mwrmurs l'inconnue en éclatant
en san lots, je suis une pauvre mère ban.
nie de la présence de soù file,

Et ella arrache son voile ot son masque,
etle roi jeta un ori :—Ma mère!....

Charles IX yemporta d’abord, et puis,
comme il était fa le pardonne, et ie
lendemain les court en pénétrant
ches le roi, reculèrent stupéfaits à ia vue
de madame Catherine.
Messieurs, dit le roi, ia reine-mére à

œauvé la monarchie. :
Le ror do Navarre, qui se trouvait pré-

sont, se pencha 4 l'orelile de Crillon et luit:
—-Mon pauvre duo, je orois que voici le

moment venu pour vous et pour moi d'al-
ler faire un tour dans nos terres respectives,
Or done,Juste l'avant-veille du jour où

madame Catherine reparut au Louvre, le
Parlement avait condamné René à êtte
rompu vif le matin du troisième jour après
le prononcé de la sentence. On le devine,
in rentrée en grâce dela reine fut une bon.
ne subainepour René.

--Sire, dit Catherine au roi, je vous en
supplie, retardez de quelques jours l'exb-
cution de ce malheurenx dont, hélas! je
t'ai plus le courage de demander la grâce.
Cette feinte humilité de Catherine avait

touché Charles IX,
Un avait sursis à l'exécution de René.

ue soir Crillon demandait que le Flo.
reatin forrompu; mais dansIa nuit nthe

e it somplo asen:Bite,

ot

le

voi

be amt prs Behugueuots, etle roi ne songealt p

En quinze jours, Catherine avait reconquis
son influence et Crillon perdait la sienne,
Cependant le tenace tilhomme de-

meurait encore sur ls brèche, lorsque de
nouveaux bvénements Seludrent. ese

theriue allait triompher.
commençait Un natin Is voiv'ascspi, Ù eutunadtroux ovachemar

Miners." :
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ID révalt que lo sire de Cofje-Hardie ten:
tait de l'assassiner....
Kveillé en sursaut, le roi appela. Un pa-

ge sccourut.
-—Où ast Criiion ? dit-il.
—M.de Crilion à couché au Louvre.
—Qu'on aille me le chercher.
Crillon arriva.
—Mon cher due, dit le roi, je veux en

finir avec les huguenots.
Crillon ouvrit de grands yeux.
Votre Majesté surait-elle revu la reine-

mère?
—Nos, dit le roi.
L'étonnement de Crillon redoubls.
—Les Liuguenots conspirent, lo roi de Na.

varre conspire. ..
—Oh! pour celuilà, sire, dit Crilion, je

réponds du contraire.
—mbl'importe ! allez me le quérir.
Crillon, tout abasourdi, alla prévenir

Heuri de Bourbon qui était encore au lit.
Henri accourut, luisssni Marguerite en

grand émoi et Crillon le sniviL,
Ciuscles 1X n'était fait habiller etil venait

de pauser daus son cabinet. Les tes sde
Calon, jointe à sunattitude calme et à vou
Visage souriant, avaient déjà produit un
bon effet sur le roi, dui reçut son frère de
Navarre avec bienveillance.
—Votre Majesté à désiré me voi ? dit la

jeune priuce.
i, mon frère.

Et le roi invita Henri de Bourbon à s'us-
soir.
Mais le prince demeurs debout.
--Mon pauvre Henti, dit alors Charles

IX, te plais-tu beaucoup au Louvre? N'au-
merais tu À aller passer quelques mois
au Béarnais? Je crains pour toi le ressenti
ment de Ia reine-mére.
—Je le veux bien, sire; muis... j'aime

rais assez emmener la femme où emporter
la dot, C’est l’ussge.

Charles IX lit un soubresaut.
—Ouais ? dit-il,
—On a promis une dot à madame Mae-

prerite, poursuivt Henri imperturbable,
a ville de Cahors et troie cent mille écus.
Or, j'ai Lien besoin des trois cent mille écus,
et quant à la ville de Cahors, Votre Ma-
Jesté conviendra qu'elle me serait fort né-

re.

—Tn crois ?
—Cela m'arrondirait.
Crillon ee pencha l'oreille du roi ;
—Sire, dit-il, un homme qui réclamesi

franchement ce qu’on lui doit ne conspire
pasi....

(A CONTINUER.)

 

LA MINERVE

VENDREUL MATIN, 31 LÉCEMURE 1369.

La marine américaine a probablement vu
nes benux jours. Après avoir été assez puis-
sænte pourdisputer même ls suprématie «
l'Angleterre, elle u subi une büisse gradu
elle pour tomber à un nombre de vuisseuux
comparativement insignifiant. Ses chan-
tiers de construction sont déserts et ce sont
les vaisseaux anglais où français, qui en
grande partie exportent le fret américain
par millions de tonnes.

Les choses en sont rendues à un tel point
que l'assotiution new yorkaise de proprié-
taires de navires s’en est émue et à adressé
au gouvernement américain un long me.
moire, oli elie expose le déclin de cette
branche d'industrie, sa prospérité passée
et les mesures à adopter pour la faire revi.
vre de son ancienne importance. Les Faits
produite dun» ce long document valent Ju
peine d'êcre aignalés,
En 1434, lu marine américaine atteignit

la sénith de ea puissance. Non seulement
elle rivalius avec la Grande Bretagne, mais
elle put supplaunter cette orgueilleuse reine
des mers. En 1861, cette dermèr« avait
pris le devant, tout en ne distauçant pas
trop la mare des Etats Unis. Ain-i, cel.
Je-ci avoit un tonnage de 5,539, la
Grande Bretugne, 5,895,369 et les nutre«
nations reunies, 5.500,66. En 1867, le
rapport du departement du trésor socusait
un tonusge de 3,50$,715 seulement, et de.
puis ce mouvement retrograde n'a pas ce--
sé. Dans un discours prononcé cette année
devant In Chutubro de Commerce Anglaise,
l‘Hon. John Bright déclarait que la marine
de la Grande Bretagne et de ses dépendan-
ces é1ait de 7.232,000 tonnes,co qui donnnit
l'énorme prépondérance en fuveur de l'An
Bleterre de jirés de 5,000,000 de tonnes.

Ainsi, on constate que depuis vingt ans
la construction des navires n'a pas fait un
bas progressif, tubs que cet art a fuit plus
de progies en Angleterre durant celte mé
me pénode que pendant tous les siècles
écoulés. llyu dix aus les usines de New.
York pourlu covstruction des vaisseaux cu
ler étaient l'orgueil dv ses manulaetus
de splendides steatners pourvus d'en
d'une wnciinerie, qui ne sauraient être suc
pe-sés, laissaient continuellement ses ports
pour aller porter aux nations ¢ smmercisles
les produits de I' Amérique, Au mois de sep,
temubre 1865, on pouvail voir 32 grand.
viusseaux, de plus de 1,000 tonnes chucur,
duns le port de New-York. Etaujounl'imi
quelle dittérence ? A l'exception des er
nonnières espugnoles, construites dans les
chantiers de M. Deluuater, it wy au pas
seul engin de marine ou un steamer en for
envoie de cotistruction. las usines Allain,
où les steamers de ln ligne Collin ont êu-
Construile, servent À présent d'établos à
chevaux, tandis que d'autres, non moins
Huportantes, sont converties en moulin à
#cier où autrement.
Au commencement de la guerre améri

caine, le gouvernement fit appel à tous 1
constructeurs de navires qui, à force d'ef
foits et de travaux, purent y répondie, «(
dansle court espace d'Un an, on constraisit
t'une des plus belles fottes-du monde, Man
suivant le rapport de l'association sus-nom
mée, il ne serait pas possible à présent de
construire autant de navires dans une pe
triode de cing ans. Et sounbiencels ne sv
rait-il pas à regretter pourla sauvegarde du
pays. »les mémes et tertibles occurrenc: <
se répétaient ?

Quelles sont les conséquences du déclin
de la marine américaine ? C’est que les tros
quarts du fret américain sont transportés
aux ports étrangers jar des vaisseaux an
élus, français où allemands et que 10,813,
665 tonnes de marchandises sont ainsi ex
portées annuellemient par «les navires
d'autres nations. C'est Un vaste commerce,
ce sont des bénéfices énormes qu'on pour
rail copendant empêcher de passer entre
les mains des étrangers. l’our prouve:
combien I" Angleterre cet largement enga
gée «lun ce commerce de transport, on
cite par exemple 58 stenmers construits sur
les ovis de 1a Clyde, Angloterre, et qui
voyageur régulièrement entre New York et
les ports eumpéens. Leur tonnage réum
n’est jus moindre de 140,000. fr celte
floue comidérable ne comprend pas lv
Yuisseuux construits pour les lignes du Ca
nada et Portland.
De l'avis des signataires du mpport en

question, les jours de In construction ses
navires en bois sont passés. Qu'on vigite,
disent-il. les ports de New York, Jeracy
City on Hatboken etautres ports du littonl
smericdin, ou nos ateubiers partent pour
Uagnsporter leurs cargaisons en Europeon
sux Indes, et on s'assuters combien peu
nont en bois. Mon n'est satisiait le
cel examen, qu'on se rende aux bassin-
de Londres, Liverpool, Brôtne, Havre, Ham-
bourg, Marseilles, Treste, Alexandrie, St.
Pétersbourg, Bombay, Calcuta, ete. et on
vonstaters encure Uno fuis combien los ates-
mers en bow ont dispar rapidement de
vant los navires en fer,qui presque tous por
tent ls marque de la inanufacture anglistse.
Nousendossons parfaitementostie opinion

at le nomnbre comparativement restreint de
vaisseaux en bois, qui sortent maintenant
des chautior do Québes 1° ir ne citer que

 

  

  

  

   

 

  

   

ceux-ci, est là pour nous dire que nous de.
vons auivre le courant et rempl une tn-
dustrie qui se meurt une autre, plus en
rapport avec ls transformation que le génie
de notre époque a imprimé l’art des cons.
tructions navales. i
Ce qui a contribué su déclin de Is marine

américaine, C'est que la construction des
nuvires à pu se fairo dans des conditions
beaucoup plus économiques enAngleterre et
dans las provinces anglaises. On & telle-
mentatuélioré le système de la construction
des navires dans la (Grande Bretagne, que
d'autres pays peuvent avec peine lui faire
concurrencesous lo mpport du bon marché,
Dans notre pays, onER construire aussi
un vais-eau en bois de100U tonnaux pour
340, enor, par tonne, tandis que chaque
tonne colters aux Etats-Unis $80 en argent
courant.
Ge ménicire attache une grande impor-

tance au fait qu'on ne peut acheter un
vaiweau «le inanufsoture étrangère et lo
fuiro enregistrer, tandis que la surtaxe qui
pose sur Lous les matériaux, qui entrent
dans la construction des navires, détruit
complètement ceite industrie. Etle résul-
1at ent que tout le commerce de transport
passe aux mains des étrangers comme il a
‘éjà été dit. Il y un bien encore d'suties
raisons graves qui s'opposent au rétablisse-
ment de cette branche «l'industrie. Ainsi
le travail ot le capital Slant sans cesse en
lutie, le contracteur est souvent mis dans
l’impossibilité, par ces conflits, d'exécuter
ses engagements, à moins qu'il ne lo fasse
à des conditions rumeuses. ;
Le rapport termine en exposant combien

le déclin de la marine nuit au prestige de
Is nation américaine, qui est forcée de céder
le pas à l'Angleterre, à la France ou à
l’A‘lemagne. ll demande qu’on rappelle
uneloi préjudiciable en vertu de laquelle on
ne peut construire des vaisseaux sur les ru
vages américains, qu'on ne défende pas
au moins d'aller en faire construire à
meilleur marché dans les grands chan-
tiers de l'Angleterre, en refusant d'enré-
giutrer ces vuisseaux construits à l'étran-
or,

5 Nous ne saurions dire si le rapport indi-
que bien le véritable remède au mal,
Mais ce qui ne saursit souffrir la contradic-
Lion, c'est que la marine américaine a di-
minué et diminue encore considérablement,
et que le contre-coup ne peut que se faire
sentir fortement sur le commerce des Etats-
Unis,

  

- — ede —

Une polémique asses vive s'est emparée
des Soumauxde Québec sur le compte de
M. Louis Veuillot. On nous fait tenir à ce
sujet la note suivante :

Monsieur le Rédacteur«de la Minerve,

Permellez-moi de mellre les lecteurs en
garde contre une correspondance que je vois
dans le Jotrnal de Québec du 28 de ce mois.
Quelqu'un signant, Un catholique laïque

avait préc-‘ennuent dans le mème journal de-
mande la paix, lu charité, et llämé certainss
vivlenres qui peuvent êlre «xcusees, mais non
aduvrees.

y que un Prétre répond :
ritiquez prètres, évêques, archevé-

vous l'avez pas mission pour cela .
vous un inlrus. >
Hrcommiander la charite, c'est critiquer les

évêques !!
H faut avouer que le digne prêtre n'est pas

trop charitable,
Plus loin, j» voisencore avec non moins d'é-

tonnement : « Pour unlaïque,il n'y à jamass
femput dacendi episcoposet levitos.

. Veutilot seru-leil «lu cet avis ?
ques qui ont critiqué avec lui
Mgr. Dupanloup serunt-ils de cet

     

  

Tous les Ja
Mer. Maret et
avis,

M. Veuillot seul aurait-il le privilège de dire
4 Mgr. ('Orlvans © « Nous ne sommes pas

olrw sliocésain : vous n'ètes pour nous que
«Mur, Dupanloup, et commLe! justiciable de-
« vant Jejournalistes de tous vos écrits dans
«la presse 7»

Les laiques peuvent enseigner : le journg.
tisime rest pas autre chose que l'enseignement
Whips,

que. ve digne Prètre, qui ne ma paralt pas
plus prétre, que l'autre, faigue, relise les rx.
cellyates conleren et les chroniques pe
lantes de feu de Mgr. de Binha
ment un simple laïque peut, dans l'église,
prefisdee un rôle qui lui permet de faire la le.
Sint ceux qui la méritent.

Veuillez, accepter, etc,

Ux LECTEUR ASSIDt.

   

  

 

  

--

ACTUALITRS.

teur le Maire ent officiellement lixé au 12
janvier,

Nos dépêches de Québec nous apprennent
gue le bul du Lieut,-Uouverneur aeu un
~uccés comme les précédents. De 40 à
AN) purnonties se sont renduesà l'invitation
d- Ne Narcive, La danse fut continuée
jusqu'à uneheure avi Le souper était
excellent et fort bien x

 

  
Sir Francie Hmeks étulie actuellement

pcieres du moment, Grice
# son : t à celle du Cabinet, lus
Chambres seront saisiss à lmmne heures des
monrcments du commerce et de la navigation,
les comptes public, le rapport des Tracauz
Publics, el le rapport du Divecteur-Genéral
des d'ustes, qui ont wndimaivement livrés
aprés le anlieu de ysession, dans les deux
langues, Les cmployés du bureau des finan

ravaillent chaque soir sous la direction
immediate du winstre, ot les imprimenrs
sont déji «l'œuvre.

   

  

    

  

 

L'ouparle à Ollawa de jeter un nouveau
pontaur le Canal Ruleau, qui coupe la ville
en deux. Le pont des Sapeurs, ainsi nom-
mé parce qu'il à été construit par les sa-
peurs du corps den ingénieurs royaux en
1927 où 1828, né suffit pas à In circulation
entre le. deux parties de La ville.

i» jour do Noul, pendantle service divin,
Ne John Yong a déposé cent finatres dans
l'escarcelle du quêteur de l'Eglise de New-
Edimborough, paroisee dans laquelle est si.
tué Hidesu Mall. ‘uv n'est pas ln première
fens que notre Gouverneur inanifente sa gé.
nérosité,

  

La version [rançaise «les statuts contenant
les lois crüuninelles venant en force le pre.
mier da janvier ne sera imprimée que vers
In tin de janvier. C’est un inconvénient
pour les populations françaises des diverses
provinces, le: Lexte anglais est livré depuis
plus de deux mois. À qui ls faute dece
retard ? Les lois cnininelles venant enfor-
ce le ler, janvier, nhrogent par ce fait les
anciennes lois criminelles ; 8 nos juges et
non magistrats ne les connassont pas, le
champ «at donc ouvert aux voleurs et aux
nastarins 7 Le peuple dit: uns loi anglaise
ne soil pas ignorer En loi, mais à condtti
qu'on lui en fournisse la teneur,

be

CHRONIQUE DK BONE,

 

(PRÉPAREE POUR «LA

Nous recevons les nota« suivantes écrites
pas un Canadien & Rone -

NINERVE. 3)

de soutinite (que sous ayes chez vous ls paix
dont 5 Olismots #17 Cola Neippêche pas.
vous le dlevanes, is 1h ne se lasse des commen-
aires, d'entend- du pi ju crus que l'Amée
rique, plus que toute audepartie die monde,
gagners be auronp au contaet des sdées con-
wrvairie << que regnent pertoutic  brabord
cola ssnhte un peu singulier, je ne b ;
pos nes habitudes el nos idees port
presse se lu Jutte que nous faisons avec l'«
fenr il lu licance de toutes choses, wei il ya
un pass oUdes traditions de 18 siècles. Nuux
n* soins pas en erent, mais à côlé sur plus
d'un point.

   

      

  

 

Le diner qui duit être donné à Son Hon-.

Manning & Mer Mormillod ont eu une au-
dience privée, Il parait que le SL, Père tenait
à s'assurer lub-maéme jusqu'à quel point l'as
sertion de l'Evêque d'€ ns eat exacts en ce
qui regarde les protastanta.……

Plus heureux que beaucoup d'Evôques, La.
Veunillot a ey, aussi, son audience privée.
C'est qu'il est dans l'Église une autorité avec
laquelle doivent complor les ennrmis. Aussi
le St. Fère lui aurait remis la nedaille de
Monia Pour un grand nombre, un
signe de victoire. Toutefois, c-ruiins conseils
auralent été dontés. Quelqu'on en mesure
d'être informé, m'afirme que le ton de l'Uni-
vers cuangere à l'égard de Mgr Dupanioup.

8 décembre au soir.

Que n'’éliez-vous ici? Que ne puis-je lout
dire d'un seul ol? Je sus Mort dv fatigue ;
mais quel spectacle! Je los al vus tous ces
Evéques du monde, ces pontifes yui doivent
s'asseoir sur des trônes pour juger les tribus
d'Israël. Ju me disais en les voyant dlitr
lentement, dévoisment; « «D ceux-ci se Lrouve
représenté Lout ce qu'il y à «le furce, de vertu,
el de luinièra par Louta la ter Mais je duis
me lidler : dans ma procha
rat Jes details, que vous (ru ’
journaux, sans doute, Quoique je
placé pour vow la procession, je n'étais pas
as-ez près; j'ai pu cependant observer à mou
au quelque-uns de nos dignes evêques ca-
naling ; ma ‘oi, je crois que nous ne sommes
pes mal vi plés; décidément le Canada
sort de l'ombra d'après tout c# que je vois
ici...
Le bon Diet nous a refusé la soleil. J'ai

entendu, en Canada, parier du beau soleil du
l'Itatie ; je ne -æ18, Ma foi! qui a pu l'escamo-
ter. À coup sûr, Ce n'est pus l'Eglise; elle
s'en serait serv, pour la circonstance. S'il fait
mauvais ici le iour du Concile, «nel temps
avez-vous là-bas, en Canada? Prenez bin
garur de me trahir.
N. B.—Unparle d'une réponse de Mgr Des-

champs; je no l'ai pas vue: quelques-uns ne
là trouvent pas assez accentuee, quoiyu’on en
paraisse généralement satisfait...

Un autre correspondant dont nous svons
déjà utilisé les notes, ajoute ce qui sut :

Plusieurs de nos compatrivles nouvellement
arrivés à Rowe, ont eu entre eux une discu-
Mon qui faillit dégénérer en une querelle for-
midable. Un d'eux avait remarqué que les
Laluyeurs do vues portaient sur le « Képos lvs
lettres N, P., brodees avec de la bolis «l grosse
nine jaune. Grand fut Fémwi, lorsque la
chose fut rapportée daus le petit cercle.

Etuiont-ce les buiay»urs qui étaient des uo-
Maires, ou bien des notaires qui s'amu: a
marquer de cette inauidre leur dévourm
Pape.  Chacun exposa s» raisons, til
385 prétentions et cela avec les paroles les plus
choisies,

Meureusement quelques uns do nous areivi-
vent à temps pour faire entendre raison à ces
messieurs «1 leur expliquer comment ils
étaient dans l'erreur, que ces deux lettres ne
voulaient pas dire, Notaires Publics, mais
d'eflss exprimairnt l'état des balayeurs:

ess Publica, ce qui signilie dans notre lane
gus maternelle, propreté publique,

Voilà l'avantage qu’il y a1rat de connaître
Is langue du pays que [ou visite.

 

  

 

   

   

 

 

 

 

  

   

 

La slatislique ofllcielle des pères du Concile
présents à Rome, porte © 1 cardinaux, © patri-
arches, 653 primats, archevèques, évêques et
ubbés nullius, 2t abbés miles, 28 généraux
d'ordres religioux' Total, 76:
La statistique, publiée, des

tes, de droit ou par privilège, siéger au con-
cile, portait untotal de 1,041. li resuite qu'il
ya 282 absents, dont 274 archevêques ou
évêques.

   

 

  

 

duenages ap-

 —a

Le Gouvernement Français et le Concile,

Le gouvernement français exprime sinai
ses vues dans le Livre Jaune:

A la faveur de la tranquiliilé qui règne
dans les Etats ‘lu Saint-Siège, les évêques du
monde entier vont se réunir À Rome. Le
Pape a convoqué au Vatican un concile eeu.
menique. Les matières qui seront Lraitées
dans cette assembiée échappent pour la plu-
part à la compétenc« des pouvoirs politiques
:le nos jours, et, sous ce rapport, le situation
difère manifesiement «le ce qu'ells ciait dans
les siècles passés. Auan, le gouvernement de
“Empereur, renonçant à user d’une preroga-
tive que les souverains de la France avaient
toujours excercée sans contestation. at-il re-
solu de ne pus intervenir dans les ilelibe
tions par l'envoi d'une ambassade accréditée
æuprès du concile. TI lui a paru non-seuie-
ment que celle délvrmitation était la plus
conforme à l'esprit «le notre temps ot a ia na-
ture des relations actuelles enire l'Eglise ot
l'Etat, mais qu'elle « tait aussi la pins propre
à dégager sa responsabilité à l'égard ilrs daci-
sions qui seront prises, Le Saint-Père lui
mene, au surplus, semble avoir reconnu la
valeur des considerations qui nous gnident,
puisqu'il s'est abstenu d'inviter Ios princess
chrétiens à se représenter dans les réu-
unions des évêques, Toulefois, notre ntion
n'est pas de (d-meurer inditferents actes
qui peuvent exercer une si grande influence
sur les populations catholiques de tous los
pays. L'ambassaseur «de l'Empereur à Nome
sera charge, s'il y « lieu, de faire connaître au
Sainl-Si-ge nos imipres-ions sur lu marche des
débats el lu portes des resolulions préparces.
Le gouvernement de S. M. (rouversil au be-
soin dans nos lois les pouvers nécesstires
pour maintenir contre tout atteints les buses
de notre droit publie. Nous avous d'ailleurs
trop de coutlance dans le sagesss des prélgis
aux mains de qui sont reinis les inlérêls de ta
catholicite, pour ne pus croire qu'ils sauront
tenir cosopte des nécessités du temp où nous
vivons et des a-pirations légitünes des peuples
modernes.

«Les gouvernements calholiques auxquels
nous avons fait connaitre nos intentions ont
laus opprouvr notre mamère de voir, et comp-
tent s'abstenir d'avoir des représentants au
sein du concile.

« Dans vote
comme ans c

  

 

   

 

ide question d'arde* moral,
que sonleve la Pavatié res

intérêts pobitig es cabinets sont dirige
par le desir d'ecacter ce qui peut être ana
cause da trouble pour les esprits #1 susciter
des complications. Le même sentiment sn
manifests aujourd'hui à propos de tous Jes ine
cujents qui viennent solliciter |altantion des
puissances. «

  
   

  

 

M le vicomte de Croy, chargé d'affaires de

France à Rome, au ministre des affaires

rtrangeres.

{Extra

Home, Je 22 seplembne 1864

Prince, jai reçula dépêche que Votre Ex-
cellence sua fait l'hooueur de m'adresser le 8
de ce mois, et qui accompagnait ls circulaire
par laquelle le gouvernement de |
fait connaluv sa résotutios pas ay
sde plénipotentiaire special du Concile,

La question de la _ropré on des Elats
format une des principales prec ions dn
cercle assez restr ce mo-

te monde politique et diplomatogne à
: de l'avis du tous, alle eut, dis a quée

“ent, tranches, La décinion de bi France, esail,
en elfot, vmpatiommeut attendue, nure lu con.

suction qu'elle servirait de pogle à la conduite
cles autres Blilseathoiiques.

Le grand événement qui se prépare est on
sul trop ordinaue de conversation pour avoir
tarde & me fonrmir l'accameon de faire connat
tre symmair
@ part) au ornament
de l'Empereur, Son Ennnenee, d goinstenite
ile cette resolution par la Nonelatisre A posto.
Ligue dee Paris, ti a pacts on veevoir sans fo.
Egret la confirmation ofllcæile, Celle solution
lui semble le meilleure 64 lu plus adaptée aux

dans Jexquelles ls Saint
à plusieurs puissances,

Sans entrerdans de nouvelles considérations,
te Cardinal Antonelli s'est borné à rappeler cn
quelques mois les difficultés précedemment
cpumérees par Sa Baintelé ot per lur-mème,
L'abstention se lu France lève ici bin des
vmbarres «(met ordre à bien des siualins
luusses.

Vouilles agréer, etc.

 

    

  
  

  

 

   

    

  

   

      

  

Signé : Gnoy. Le st, Pere reçoit les Kvôques par groupes,
à mesure “ju'ils ernvent, Cependant, Mgr 

scene cs An
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M. te duc de Gramont. ambassadeur de France
à Vienne, ou ministre des affaires étran-
gères.

(Eatrait.;

Vienne, 21 septenibre 1888.

Prince, Votre Excellence a bien voulu me
fairs connaître, par sa lettre du 8 de ce mois,
l'attitude que nous nous posons de gurder
visé-vis vous du Concile œcuménique con-
coque à Rome pour le huit de décembre pro-
chiin.
Conformément À vos intentions, j'ai donné

lecture de celte dépêche à M. le baron d'Al
dembourg, en l'absence do M. le comte de
Beust. M. d'Aldembourg m'a remercié de
cette communication, à laquelle il s'attendait,
d'après une lettre qu'il venait de recevoir du
chargé d'ataires “d'Autrche à Paris. Ila
ajouts que la ligne de conduite que nous
complions susvIe etait cello que le gouverus
ment de Sa Majesté Apostoliqur se proposait
dejà d'adopter.

cabinet «es Vienne attendra, sans s'en
inquiète avance, las décisions que pourra
prendre: le Concile, et il espère que 1a pruden-
ce du Saint-Père, ainsi que le dévouement du
Sacre College, tendront à écarter, dans les
questions qui Louchent a pports des pou.
voies civils el religieux, edtions tena.
ture à faire oncourir un: grave responsabliité
à leurs auteurs.

M. d'Aldenbourg m'a dit, au surplus, que,
dgns l'état actuel des ssprits et avec l’inter-
pretition donnée aujourd'hui à la legislation
‘que l'on rattache aux traditions de JosephII,
1 droit publie de la monarchie offruil, sous co
rapport, au gouvernement des garanties suil-
sanles ; qu'ici, comme en France, lc pouvoir
civil aurait la faculté de s'opposer à Lout ce
“juc serait coniraire aux privileg» de l'Etat et
usx Lruditions nationales.
Après m'avoir fourni ces explications, qui

indiquent sufliseminent que ta politique du ca-
binet de Vienne, à l'égard de l'Assemblée
«ecumménique, né diff-rera guère de la nôtre, le
baron d’Aldenbourg m'a fait observer que,
même en “ussions-nous donaé l'exemple, lu
gouvernement ausLro-hongrois aurait hésiter
à nommer, «dans cétie circonstance, un manda-
taire spécial a Homa.
Le comte Truntimansdoff sera sinple-

went invité à se tenir au courant, avec l’aide
des Evêques qui voudront bien lui prêter leur
concours,«vs résolutions qui seront débattues
au sein dela réunion rcuméniqus Quant à
des instruclions spéciales, dout on ne ver
raiten cs moment ni l'objet ni l'utilité, on ne
lui en transmettra que si elles sont rendues
nécessaires par les tendances du Cuncile et
l'attitude du gouvernement poatifica!,

Veuillez agréer, etc.

(Signé) GRANONT.

N. le baron dk la Viilestreux, chargé d'affaires
te France à l'Iorence, au ministre des affai-
res étrangères. (Kxtrait.)

Florence, le ler octobre 1869.

Prince,jai requ la dépêche que Voire Ex-
cellence m'a fait l'honneur de m'adresser, re-
lativement à la résolution aloptée par le gou-
vernement de l'Empereur, à regard hu Conel-
le œucuménique.

pe suis rendu sans retard auprès de M,
sidlent du conseil, el, conformément à

vos instructions, je lui ai donne lecture de ca
document. M. le général Menabrea m'u écou-
té attentivement el m'a déclaré qu’il partageait
entièrement les ider : du gouvernement Inipé-
rial à l'endroit «des fécisions éventuelles du
Concile. Il pense «galement, comme Voire
Excellence, qu'il n'y a pas leu pour les purs-
sances de se fire représenter par deze ambas
sadeurs speciaux au sein de cette assemblre.

Veuillez agréer, etc.
Signé : La VictxsThEUx.

M. le baron Mercier deLostende, amuassadeur
de France à Madrid, au ministre des affaires
étrangères.

Madril. ls 23 septembre 1869.

Prince, c'est hier <eut-ment qu'il m'a été
possible de donner communication à M, le mi-
nistre d'État d« la dépêche que Votre Excel-

nue m'à fait l'honneur de m'adresser au su.
jet du Concile æcumenique convoque à Rome
pourle 8 décembre prochain.

Aprés avoir écouté avec un vif intérêt la
lecture de ce document, M. Silvela m'a dit
qu'il ne pouvait que s’ aux vues qin
y eldient exprimées, el que Votre Excellence
connaissait d'ailleu arles entretiens avec
M. Olozuga, qu'elles “talent, «uns cetla cir-
genslauce, loa dispositions dn cabinet do Ma.
and,

Veuillez agréer, ele.
Signé: Mencien be Lostenox.

M. le vicomte de La Guéronnière, ministre de
France d Bruxelles, au ministre des offaires
étrangères.

 

   

 

  
 

  

 

  

 

   

  

(Exirait.;

Bruxelles, le 25 septembre 1869,
Prince, suivant les ineructions de Vote

Excellence, j'ai donué connaissance à M. Van
der Süicholen de votre dépéche en date du 8
septembre sur le Concile.

Celte communécalion à été accueillie avec la
plus vf intérêt, M. le tmimistre des affaires
«trangères m'a prié de vous faire connaître
que, sur lu plupart des points traités dans la
depéche francaise, government di roi n'a.
vait qu'à s'asso aux sentiments qui s'y
trouvent_exprmces. 11 pense, comma le cahi-
net des Tuileries, que b+ Convile, par la nature
des questions qui devront y êtes oxeminces,
par l'esprit qui semble en avoir inspiré la
convocation, ne satvail [nisser aucunrôle ulile
a nne représentation ofliciclle des souverains.

Veuillez agréer, êtc.

Signé: La Guéaossitne.

 

      

  

M. le baron de Maynard, chargé d'affaires de
France à Lisbonne, au ministre des affaires
étrangères.

Extrait.)

Lisbonne,le 39 septembre 1869.

Prince, en recevant la dépêche de Votre Ex-
cellence, relativezà l'attitude que le gouverne.
mentde l'Empereur à l'intention de garder
au<stetrs du Concile 4 sique, je me suis
rendu chez M. le présudsrt da seil, chargé

i nifaires étran-

 

   

  

   

 

  
  

du gouvernement de Sa Majeols exposées
dans la dépêche de Voire Excellence, «ur le
desc que ina exprimé M. Ie duc «de Leulé, je
Jui av donne lecture in rxtense cle ce doc
went, ainsi que vos instructions m'y auloi
saint

M. le président du conseil m'a déclaré aus
Sitôl qqure le gouvernement du roi Dom Iatiz se
placait au méme paint de vue que celui de
à Empereur pour vovisager la question du pro-
chain Concile, et qu'il se proposait du suivre
la même ligne de conduite. Foutefois, M. le
dur de foule à iyouté que le cabinet portu-
gas <abstiendrait «de toute inlervenlion, md.
me officieuss, auprès de la “our de Home.

Veuillez agréer, vie,
Signé - Maysanv.

  

  

  

M te marquis de Cadore, ministre de France à
Munich, au ministre des nffaires étrange-
res.

(Extrait)

Munich, 22 saplembre 1569.
pe, Jar eu l'honneur, suivant en cela fes

tastruchions de Votre Excellence, de donner
boeture à M. le ministre des alfaices élrangères
de Bavière de la dépêche relative à l'attitoede

» le gouvernsment du l'Emprreur sa propo-
se d'observer à l'égard de la grante assemblée
raihohique convoques à Home.
“Le pranee de Mohentote m'a coulé avec la

dus grande attention . 0) apprécie parfaite-
mel, wea Val dif, tn valeur ses mous qui nous

re representer
an Concile par un smondalaes ppecml, et al
comple pROpOSSr AU rù de sinves la méme po-
Fatigue oder prés 4 d'abstention.

Vonillez agrorr, ele,

  

  

 

  
  

   

 

Signé : Canone.

M. le marquix de Banneville, ambassadeur de
France à Rome, œu ministre des affatres
étrangères.

(Extrait;

ltome, 10 novembre 1869.

Prince, arrivé à Rome le 3 de ce mois, ju
me sins rendu Io lendemain chez le Cardinal secrétaire d'État, el je l'ai prié se solliciter
puurmoi Une audience du Bi, Pare.

x

Le Pape m'a reçu hier. L'entretien n'a pas
tardé à s'établir sur la question du Concile.
Le Pape connait, ai-je dit, la résolution à la-
Quelle s'est arrêlé le gouvernement de l'Em-
pereur en ce qui concerne la question de la
re] nation des gouvernements et ies mo-
Ufs qui l’ont dictée.

Celte résolution à laquelle se sant ralliés
tousles est, en même temps, celle
qui répondait le misux, ce me semble, aux de-
sirs du Saint-Siège « aux idées que le Saint.
Père lui-même m'avait fait l'honueur de m'ex-
primer ; elle n'impliquais du reste, de la part
du gouversement de l'Empereur, ni indiffèren-
ce jour un acle aussi considérabla que l'était
la réunion d'un Concile œcuménique, nu l'in-
tention de se désiniéresser des questions à dé
battre et des décisions à intervenir, en tant
qu'elles pouvaient affacier la paix des con-
scieneus OÙ les rapports existants de l'Bglise
el del'Etat.

d'espérais que, sous la haute direction du
Saint-Père, la haute prudence, la sagosse con-
somunés el l'expérience des Evôêques sauraient
éviter de faire naltre des conflits, loujours re.
urettables, et qui ne pouvaient êlre que préju-
diciables à la religion, votre les principes qui
sont aujourd'hui la base de presque toutes les
législations civiles ou es institutions politi.
ques, et les vérilés de l'ordre moral et reli-
gieux qu’il appartient à l'Eglise de définir et
d'affirmer. La gouvernement «de l'Empereur.
en ca qui le enncarnait, avait, dans In passé et
juaqu'au jour où nous parlions, aussi bien
dansl'intérieur de d'ampire qu’au dehors, «lon-
né assez de gages «les sentiments dont il est
anime envers l'Eglise, pour espérar que ses
snkentions seraient comprises, et les conseils
de modération ei de prudence qu'il croirait de,
voir donner, “coutés.
A l'égard des travaux du Concila, des ques-

tions qui y seront débaitues «kde ses decisions
éventuelles, ln Pape à évité toute parole pou-
vant #ngager sou opinion el ses prévisions per-
sonnelies on devail s’en remellre à lu sages-
se des Pères du Concile, qui avec l'assistance
de Dieu, pourvoiraient à tout ce qu'exigeaiont,
dans le temps où nous sommes, le bien de la
religion et les interôts de l'Eglise . on pouvait
regreller les conjectures téméraires auxquelles
se livraient trop souvent des esprits ardents et
impalients, ot la discussion prématurée de
‘certaines questions qu'il el mieux valu ré-
server au Concile lui-même s'il jugeait oppor-
Lun de les examiner, Quant à la représenta-
tion des puissances, le Saint-Père a reconnu
quela résolution du gouvernement de l'Em-
pereur élait muotivés par les circonstances du
lemps présent et en accord avec les idées qu'-
il m'avait lulemême exprimées.

Veuillez agréer, lc.
Signé:

  

 

D ANNEVILLE.
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Lettre 4s Monsigneur Dechamps, Archovés
“que de Malines, ». Mowseiguour Dupans

Loups Evêque d'Orleaus.

(SITTER)

C'est un nuage encore. Mons-gneur, que
les termes d’infaillibilité personnelle et séparde
du Souverain-Pontifs. Quand le chef de l'E-
glise constate ou définit ls foi, il constate la
vérité divinementrévélée, et il la constate par
I'Ecriture ot la Tradition. Et comment cons-
tate-t-il la tradition ? Quelquefois en consul.
tant les évêques, comme il l’a fait avant de
Heflnir l'Iuimaculée Concepiion ; quelqueluis
en réunissant des Conciles, comme il l'a fait
souvent, et commeil va le [aire encore ; quel-
quefois en nn faisant ni l'un ni l’autre, lors
que la tradition est indubitable et qu'etle
clale À tousles yeux. comme les Ssuverains-

Pontifes, l'ont fait voir dans les actes relatifs
au Jausénisme et au Fobromansme, dans les
Constitutions Cum occasione et Unigenitus, «4
dans ia bule Auctorem fidei. Que parlr-t-on
par conséquent d'infaillibité séparée, comme
si lu foi du Successeur de Pierre pouvant être
erclusivement personnelle, el se ‘parer, mal-
ré la promesse formelle de Jésus-Christ, de la
oi de tous les siècles? Comme chef de l'E-
glise, le Successeur de Pierre est divinement
constitue l’urgane suprême de la tradition:
Ego oravi pro te ui non deficiat fides tua. Ni,
pisr le terme d’infuillibité séparée, on veut die
re que pour constater lu trarhtion, le Pape n'a
pas toujours besoin «la rassembler des Gonci-
es. mi imêtmme de consulter les Evêques, on
veul dire ce qui est vrai, mais on le dit bien
mil, L'Eglise, en elf, est un corps vivant,
et ppur qua l'infaillibilité de la tête pit être
s“parëe, il fau-lrait que la tête eilé-mêtne pût
être s“parre du corps ; que l'Eglise. par con-
séquent, pt être détruite ; que cre parobs du
Christ eussent élé dites en vain : Tu es Pierre,
et sur celle pierreje bâtirai mon Fglise, et les
portes de l'enfer ne prévaudronl pas contre
elle. Toutes les obscurilés naissent ici «le
lon perd «te vue l’objetet ta nature de l'in-
‘aillibité. Elle n'a pour objel que de conser-
ver le depôt de Ja foi et d'en constater au be.
soin le con*enu, el ce n'est ni par le nouvelles
révélations, ni par des inspirations propre
ment dites, que la suprême autorité doctrina-
le conserve la foi et la constate, mais par la
(ldélité divinement promise à l'emploi dns
moyens nécessaires r la conserver el la
conslater. C'est en cela qu'elle consists, el ses
divers actes le prouvent, comms nous l'in:li-
quions tout à l'heure. D! faudrait donc re-
noncer, à propos del'infaillibilité, où de la fi.
di-lité à garderle dépôt de la révélation,il fau-
drait renoncerau langage polilique, aux lere
mes de monarchie pure el absolue, de pouvoir
personnel el arbitraire, qui n'ont véritable-
ment ici pas de sens.

Le terme d'infadlibilité personnelle est en-
core louche sous un autre rapport. En pro-
mettant l‘infaillibité à Pierre, afin qu'il « con-
Urmât ses frères dans la fui,» le Clurist a-1 11
rendu (a personne méme du chef de l'Eglise
absolument infuilisble? Mais s'il enétait ainsi,
l'infailhibilité serait indivisible comme fa por-
sonne, et le Souverain-Pontife serait infallible
en lout et toujours, Co n'est donc pas à la

"rsunne, comme le remarque Muzzarelli, que
fi ilité est promise, mois à l'antorsté
dont elle est revêtue; «n autres termes, ce
n'est pas à la personne ée, mais À la per-
sonne publique que linfaillibiliité est pro-
mise, ol uniquement pour [evercice de sa
charge suprême, la conservation et la définis
tionde ta foi.

foi est la racine et le fondement de la
vis de l'Eglise, radéæ et mentem omnis
justificationis, selon les expressions du Con-
cile de Trente ; et c'sst parce que la promesse
de l’infaillibilité en matière de Foi, ul non
deficial fides tua, à été faite à l'autorité suprâ-
me de l'Egliv, que cetle autorité reste eile
même Ja pierre fondamentale de tout l'éditl
Super hanc petram œdificabo Ecclesiam mean.
L'infallibilte n’a elé promise qu'en celle ma-

el il est facile de comprendre pourquoi.
Si la vie cle l'Eglise sort toul entière fe te
racine de la Joi, il suffit que cette divine raci-
ne soil présrvée pour qu'elle communique la
vir à tout le reste. Da là celte force qui n'a
[jamais manqué à l'Eglise pour réparer les
ules et pour réformer les abus, ceux-ci ne

manquant jamais là où il y a des hommes,

C'est ici, Monseigneur, qu'il eùt fallu fare
retentir votre grande voix pour éclairer l'igno-
rance publique et pour dissipar, chez lus gens
du monde, Fincroynhls contusion lik ex qui
les fait rrer au auratle en presence de ve qui
faisait dise À nn apologisie célèbre Je ne sais
vraiment pas comment le Paprferait pour se
tromper. Il ne s'agit pes, en effet, de décor.
vrie ha vérité revéleu, mais de lu garder et de
In constater, telle que tons les siècles l'ont
crue, ot il ne s'agit pas d'antre chose. I nes'u-
it ni de l'infaillibilité dans la conduite ou de
Fimprccatilité, ni de l'i Hihridité dans le gou-
vernement cle l'Isgliso, ni de l’infaillitilité dans
feu choses qui ne touel nl pas à fa foi, ui rhe
l'infaillibitité dans les actes qui ne sont pas
«tes séllnitions de foi, ou qui n'iaposent pns
l'obligation de crare à l'Eglise nmversells
Combica d'hommes «| Kia, de rob
combien d'orateurs el d'u
aujourd'hui pleins d'ignore
ai antendu gm we disaient
supprimé la Compagme de
Fa retable : done lex Pape
Libles! Jon ai entendu autres qquii raisons
naieid gins: Pe IX a donne uns Constitution
aux Biatnde PEglmg en 1448, ab ol s'est bun
garth de dg eutalilic nprèr que In revolution
Foul mise & néant; clone io Pape n'est pas ie
faithible( Vous en ave rencontré comme moi,
ol sans douts plus quemoi, Monseigneur, de
paréilles preuves d'ignorance chez les gens du
monde. Que j'ousse voulu vous voir saisir col-
te occasion de le «dissiper.
Que j'eusse voulu vous la faire saisir aussi,

nonpour Accumular, mals pour faire disparal.
tes les dofficuités que j'appelio des nuages, of
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 que des doctrines trop peu autorisées allèguont

contre l'infaillibilité du Saint-Siège, à propos
de certains actes des Papes où il n’y à jamais
eu l’ombr« des detinitions de foi.
Coisment Voire Grandeur a-t-aile eu le cou-

rage de rappeler encore les questions jugées de
Libère, de Vigile et d'Houonus ? Pour moi, js
ne me sens pas celui de prouver de nouveau
ici ce qui est Lout à fait évideni, que Libère
n'a jamais rien souscrit de contraire à Ja foi,
et que s'ila pêche, c'est en souserivant une
formule de for incomplète : que Virgile, en croy-
ant lu lettre attribuée à Ibas approuvé par le
Concile de Chalcedoins, «est uniguament trom-
pe sur une question slo fait, et de fait nulls-
went dogmalique pour lui, puisqu'ila réprou-
ve de la manière la plus explicite les erreurs
contenues daus ce document ; qu'Honurius,
loin d'enseigner le monolhéligme Lins ses let-
1res à Sergius, y a formellement enseigné le
contraire, «4 que loin d'avoir rien detini cou-
tre In foi, 88 faute à p àment consisté à ne-
vouloir rien définir, comme il te lit lui-même,
contre une nouveauté dont l'u-tucieux palriar-
che de Crastautimople lui avait c.tehe le venin.
J'ai là tous les textes sous les yeux, Monsri-
gneur : mais vous les conasissez, ol je vous

eu fais grâces, coume des magoili ques paroles
de L'on 1 à l'empereur Constantinet auxEvé-
ques d'Espugne, paroles qui suivirent de si
pres loute cette controverse, et qui font voir
avec évelance que jamuis ls sixième Concile
æcuménique n'a songé à condamner Honorus
comms personnellement coupable d'herisia,
mais uniquement commcoupable de nigii-
geuce.
Mais il est d'autres usages, jo veux dire

d'autres dulficuités rangées par Votre Grau-
dour parmi ies diflicuitas théologiques, el qui
ne doivent pas hii paralire aussi ivextricables
qu'annent à le dirs des anteurs toujours un
pet portes à grossirtvf del'enueini pour
mieax jouir du leur vicloire.
La première «hillisullé serait de déterminer

les ronlitions d’une définition ex cathedrd, Ins
théologivrs ne s'accordant pas à ce sujet. Mais
ce (lésaccord, Monseigreur, est ici plus appu-
rent que r En effet, plusieurs écrivuius
plus canonistes que Uhéologiens, ont plutôt
(raité celte question au point de vue histori-
que qu'au poinit de vus lhéologiqur, et ils se
sont atlachés à rapprier les diverses formes
des définitions dogmatiques, et lu manière
plus où moins différente dont les Papes ont
procédé pour les donner, Landis que les vrais
Mhévlogiens ge sont attachés à constater les
conditions essentielles de cos définitions, Or,
À cepoint do vue, qui est le véritable dans la
question qui nous occupe, fes malires de la
thévlogie son d'accord. Tous disenl que le
mut ercathedrd est un terme plus ou moins
nouveau, mais parfuitement birn choisi pour
exprimer vie chose aussi ancienne que
ls chrstianis c'està-dire l'enseignement
donné parlu de l‘Eglisé, lorsque celui-ci
ne parle pas comme personne privée, mais
comme auforité supréme, et qu’il propose à
l'Eglise counme dogine de loi une vérité conte-
nus dans le dépol de la revelation. Toutes les
(léfinitions ex cathedrd ont ce triple caractère ;
elles viennent du Pape comme Papa. elles
soit adressevs À l'Eglise universelle ; wiles loi
proposent à croire, come «logmr de foi, une
vérité contenuedans lo dépôt de ia révélalion
13 Les documents pontibeaux qui n'ont ;
cs triple caractère ne sonl pus des définitions
er cathedrd, et il n'y à douc pas ici deux dog-
rnes à slélinir, comme Votre deandeur l’a sup-
pose, En fait la chose a Loujours été claire,
et chaque fois que le Pape à délini dogmati-
quement, jamais l'Eglise n'en a donté. Quanl
le Vicaire de Jésus-Christ promulgue un de.
cret dogmatique, il promulgue uneloi, v1 1
lui donne par conséquent la clarté d'une lof,
car vous |» savez, Monseigneur, une loi dou-
Leuse n'oblige pus : ler dudiu non obligat. Si,
après celh, Cerlains (heologiens veulsnt voir
des définitions sogmatiques partout, slans cha-
que jetlre litine, dans chaque bref, dans cha-
que bref, «dans chacun des actes on dans cha.
cunedes paroles du Saint-bère, il faut les lais-
ser dire el ne pas s'en mettre en peine (6).

  

 

  

  

  

 

  

  

(A CONTINUER.)
-————

BILLARB.

Nous voyons per le Chronicle da Ran Fran.
cisco daté du 19 qua Deery et Tamison ont
joue une partie de 1500 poinis, et qu'elle fut
sagnés par Devry, par 1500 points contre 949.

139,
lus Torte suile de Deery, 115-96-166-223-

Tumison, 84.69-93-147,
Moyenne de Dsery 38.9-40,
Moyennede Tamison, 24-23-29.

Le leudemain soir, Cyrille joua une partir
de 500 points avec le meilleur amateur de la
vale ol la termina en (ruis suites, 30-276-228-
1534,
Moyenne. 178.
Le mémejournal nous mande qu'il règne à

San Francisco beaucoup d'agitation et qu'on
Altend avec uns anxiéls fibvreuse in famouse
pootio qui «doit se jouer entre C. Divn et Devry

8 janvier au Pavilion Hall, pour In titre de
champion de l'Amérique «lu Nord

capo

Temoignage d’estime.
Les employés du département de l'eau vuu-

lant donner Une preuve sensible de leur estime
envers M. Lesage, qui remplit si habilement
les fonctions de surintendant de l'aquedue, se
sont reunis hier à six heures pm, pour Jui
presenter un superbe clean. El consiste en
un magnilique portrait de M. Lesage, nche-
mont peint, superbement enc
duns les atelices ss bien con
Ce portrait à Une valene de $1

[Is lan présentérent en mêtns Lemps une
adresse signee por les principaux employés du
depactement au nom de tous les autres, dont
plus de cing te étaient presents. Ils le féhi-
cilirenl su succés comme surintendaat,
lui en sonhaitèrent de plus grands encorn et
assurèrent qu'ils voyaient kins les apprécia-
tions Mabt-uses que l'on s'accordait à faire des
talents de M. Lesage Unepreuve quo le me.
rils «toit linir 164 ou tard par être reconnu cb
recompense.
M. Louis Lesage répondit endes termes tris

bivn appropriés et sun éinolion en recevant co
carleuti et celle adresse élait fort visible. II
les remercia pour leur don si toux et leur
dit que ce gage d'estime serait tnujours pre.
ceux pour ut el pour sa ie,

11 agouta gual etait latte de l'alusion qu'on
avait Faite à l'atoption de ses plans pour l'ag-
grandissement del'aquedue.qu'il necroyait pas
que ces succès Mussent dûs À sex seules capu-
cies, mais encore en greamde partie 4 la ile
gen i la lidéhte ave lesquelles tous les
employés nvaient remplis leurs devoirs «ans
lvurs attributions respectives.

11 termina en fisant dos veux pour le bon-
howe da tons crux gui lui avaient donné cn té.
mnignage do teur estime.
A hut heures, ons réunit de nouveau dans

une dex salles annexces aux atehers du dépor-
tement, sur li rue Notre-Dame, Jaquette état
décorée de drapeaux où de verdure, et sur les
parois du enur on avait suspendu le magni.
lleque portenit de M. Lesage. IL y avail trois

les tables chargés des meilleurs mets et
nis vins, autour desquelles plus de

soisattr convives prirent pla
rina, ayant À sa droite M, Lesage el M.
Lapierre, «4 partement «de Paquedue, et à
&4 gauche le Cunseifler Metiauvran et l'Eches

 

  

    

 

      

  
   

  

    

  
  

  
  
  

  

  

      
   
  
     

 
 

 

(is) ton vés 10 contenues cr
Tévetathon, mi soit Ioplicite
où ellos ul
ment Hées n
stre. Uni entr prond done que Jo Vicnire de désu
© hrint Afni er rathedrd quand 1) cotklamne dea
prmpoaltions quel blessent Ia fol of les morars,

[tj A Pea ne plaine que Je veuille Insinuer par
IA qua les fidâlen tn doivent croire que ce qui est
def à de l'Égtine a trajoure pr. cédé les dé-

urrail presque dire de
‘i lutt anx hérétiques

+ nfldetihus, non fidelibug, out ce
qu ait en ces Lorineen INGE 6 IFAT.
chevigne de Munich: Etiamat agereter de tin
suhfeetione quer fidel divine acti eat proandn,
Cumétenerte nom eaxel add va, que cepresiin (Keume-
nicorim {eilornm aut Romenarim Pontigtean
Aujusyqua Apostolic Nedis decrel a definite auem
weil ailens qringue retendendis quo ov nario loffut
Heelpriw pov arhem disperse nr,isteriv, tanqgiam
divimitur £rvalatem, traduntur, ideogue univeraali of
songtauti conseru calo icin theo ogia ad fides,

 

     
  

     

 

que te Mouveraln Pontifr disait queote: Ned rem
agator dr illa aubjectione, que «7 eomactentio 44
omnet cathntiol nbetréngeentie, qui de contemplatrs-
eoxactentinaineumbent, wt noes minis seriptis hie-
lester ifrrant whilitalen, ideiren cjustom vo pentes
Piri reengnoserre  dehenl, suplentins fhotiois
MAUR MATIN RAI, 11 àrerfatas Porrtentr
reriptanine venerentur, Serum KTIAM OUUS KE
UT RE RUBHCTANT tum decisiontbus, que ad dor.
trinum p nenta Pont(lelin Congregolionting
Co freuntur, tum {ts doctrine captlibng, gute com.
murs of eonstant( cathulicorum corseau ritinentur,
WE THBOLAGICA VENITATIN RT CONCLUSIUNEN ITA
CERT, ul 0 intoncaebulem doctrine sanitthus md.

am 1 ERETICE DI| KEQURART,
Famen INOLOgIoam MerSMUr ornnirame ’

  

  

    

 M. 0, Cossler 1

Jolles Cartes de Visiten sur Cartons

vin David, puis plusieurs représentsnts de la
presse.
Après avoir fait honneur aux excellents

comestibles, ou proposa une serie de Loasts
qui furent bus avec un entrain qui ne ais
sait rien à désirer. À la santé du surinten-
dant de l'aqueduc, M. Lesage répondit fort
heureusement et encourages les mployés pré-
sents & former parmi eux une societé de bien.
veillance, ainsi que cela existe pour le dépar-
tement du feu.
A la santé portée au comité de l'aqueduc,le

Couseiller McUauvran et l'Echevin David re-
pon:lirent longuement. Ceux-ci parièrent fort
avantaçeusement du inéfite et des connaissan-
ces savantes de M. Lesage comme ingenieur
et cilèreat four preuve le fait que son projet

url'amélioration «de l'agueduc avait élé pré-
éré par M, MuAlpine, l’un dus ingeureurs les
plus distingues de l'Amplrnique, wax puns de
MM. Shanley «t Keefer, dont on connait la
grande répulation dans le genie civil,

M. Lapierre «L M, McQuislen répondrent à
leurs propres sanlés st on chanla successive-
ment plusieurs chansons de circonstance.

M. Tase’, de lu Minerve, fut ensuite appelé
À répondre à la santé de la presse, puis M.
Norris du Herald qui parla avec beaucoup de
succès.
La sante des damesne fut pis oubliée et on

contlnua à s'amuser et égayer ce diner annuel
avec un enlbousiasme qui ee manif«sta jus-
qu'à une heure fort asances

   

Seclété d'Agriculture pour le comté de
Rerthier.

À une assemblée publique des membres de
la Suciélé d'Agricullure le ce comté, tenue à
Berthier, en la salle publique, mercrodi, ls
quinzième jour «du mois de décembre courant,
(869, pour la réorgunisation d’icslle societé
pour l'année 1470, les inossisurs ‘dont les noms
suivent ont «Là nommes C!ll-iers at Directeurs
savoir : E. D. Culbert, éer, Presulent : F. X.

Vice-Président : B. E. Pelland, Secré-
wire-Tregorier ; Ls. Pellund, L. A. Laferridre,
Cyrille Comtois, François Lavallée, A, Morri-
son, Joseph Tarte, Edouard Mousseau, ot I.
Courchaine, directeurs.

 

 

    

B.E. PELIAND,
Sec.-Trésorier8. À, C. B.

À une assemblée du comité de directeurs de
la Socièté d'Agriculture du comlé de Berthier,
tenus en la villo de Berthier, au bureau du
Secrétaire, lunii, le vingt-geptièmejour de dé-
cembre courant, 1869.

Il fut entr'autre chose, décidé unanimement
defaire l'achat d'ua Etalon Percheron et que
la commande pour celle importation soil don.
née à G. Leclrre, écr. Secrélaire du Conseil
d'Agriculture de celte l’rovince.

B. E. PrLaxp,
Sec.<Trésorier, 8. A.C. B.

--a

JURISPRUDENCE,

GOUN SUPÉRIEURE

Présent : L'Hon. Juge MacKay.

Gabriel L. Rolland vs. The North British
and Mercantile Insurance Compaay.

Enoctobre 1868, le demandeur intenta une
action contre l'assurance pour le recouvre-
mont de la somme de $6,000, montant d'une
certaine police d'assurance sonsentie on fa.
veur du demandeur.
La propriôté assurée fat en partie dé‘rute

var un incendie et dans la déclaration du des
mandeuril est dit: « Que Ir stock, les mou-
lins à coudre et outils d'une graude valeue
mentionnés «dans la pohee, avaient etd dé.
truits et que |= dmandeur avait souffert des
dommages pour Jus de £4,000 en perie do
chaussures et pius do $2,000 en pertes de
moulins et d'outils. »
À cette a :tion il fat plnidé: Io. Qu'avant le

date de la police d'assurance, le demandeur
avait informé la compagnis qu’il avait
ces mêmes vifets pour 36,000 Ala Citizen's Tn
surance Company, pour $12,000 à la Scottish
Provincial Compuny,el pour $4,000 & la Com-
mercial Union; que le demandeur tenait sa
police suus la condition qu'en considération
de ces autres assurances, le Compagn'e
North British and Mercantils ne seruit respon-
table que pour une Curtaino parti: dansles
pertes qui pourraient être sulses. Puis le plai-
doyer rapporte les différentes autres ices
d'assurances dont be demandeur était por-
teur.
Le plaidoyer alléguait que Ie demandeur

n'avait subi des paries que pour ls montant
dn $1,346.13 ot que $331.67 clant tout ce que
la défenderesse était Lenue Je payer d'après
les conditions de la Police, que co montant
avaitélé dumont olfert ls 18 juin 1868, mais
“qu’il avait élé rofusé.

Lo plaidoyer demandait le débouté de touts
demande pour plus que $331.7.
Cu plaidoyer était suivi d'une défense au

fonds en fait. Le demandeur lila vner-plique
générale.
Le procès devait se faire devant un jury.
À cette question «les effets du demandeur

alors dans lus dites prémises st mentionnés
en premier heu Jans la police {assurance con-
sistant en chaussures. enirs, ot peaux, ont ils
été injuriés où «etruits j el ss OUIafites
À quel montant vous estimez le dommage,le
jury répondit : oui, ils furent endonmagés et
duteuils vt les pertos s'élévont à $35,1 12,90,
Au procès, le defenderesse s'objecte à une

partis de la charge dujuge, dans laquelle on
reférail les jurés en cerlaines circunstances
pour exptiquer la police d'assurance «bles in-
lentions des partis en assurant el pour s'assu-
rer si le conieau des deux appartements au.
dessus du No. 315 etaient compris ans la poli-

 

 

   

 

   

  

ce.
La Défenterrsse fit une motion pour faire

mellro ce verdiel de côté «4 pour obtenir un
nouv«au procès pour les raisons suivantes :

lo. Parce que le verdict est contraire à la
preuve.

Zo. Parce qu'il avait élé prouvé jue les per-
tes subies jar le detmandeurdans les prémisses
as<urées ne s'élevaient qu'à $1,346.13, tandis
que le verdict les évaluail A $35,112.90,

30. Parce quelv Jury avait évalué effets
qui se trouvaient au No. 313, rue St. Paul,
ing la maison voisinsde colle assurée,
4o. Parce que le Juge qui avait présidé au

procès avail admis une preuve illégale qui
AVuil été prise en considération par le Jury

5o. Parce qulo juge avait «it aux jurés de
prendre er consuleration les circonstances
environnantes pour juger de l'intention des
parties, en conservant les effels qui se trou.
vaient duns les prémisses do Na. 215, ln po.
Hice re? convrant que les effols dans les Nos.
317et F8.

60. Parce que te vordict «st (lefgctueux, in-
complet, particulièrement ‘ans la neuvième
réponse, oÙ |» montant total «les pertes n'est

s expritmé ot où il n'y a pas de distinction
Foie entre le perte des moulins ol la parte dos
outils.

Lors de la plaldoirie, la défenderesse sn
plaigiit qu'on lui avait imposd des obligations
dont olla n'avait jamais pris le responsabilité ;

le demandeur n'avait d-claré aucune per-
ans le No. 315 vl n'avait assuré aucun

effet là et que copendant on avail admis le
prouve dé dommages soufferis dans los prémise
wi No. 315,
Quele jury avait éte instruit de prendre en

vousidération ce que Rolland avail dans ces
vrémises comme faisant prrte da son établis
sement, que be jury avait pris ces pertes en
conshléralion et |es avait évaluées comme far
ennt partis das efloty asstrés forçant, ans la
Defenderasse à payer pour un risque dont elle
ne s'élmit jotaes chargée. °
Le Demandeur prétoudd que Fanteux Fa

Ronl de l'assurance, connalsaait parftitement
l'atgtdistement de Mollaud à qu'on avait eu
l'intention d'assurer bont alvek qui re trou.
vail Is, ot qui Fainait partie de l'etabtissement,
In Cove considérant que le Jury n'avait

pas rec dejustes tnstenclions sur deg fails im.

  

    

  

  

     

 

  

poriants dans ia cause.
Considérant que lo verdict val rontreirn à ta

preuve, cn ec qui regande l'estimation des
portinere retinentur. — tent A ls Momo cccuslos dommages. Considerant que quelques unes

dos réponses étaient défreturnsement incor-
restes, particulièrement la quatrième et Ha
neuvième, la Cour
fenderasse met le vordict do cole #t accorfn

WMATA [UN nouveau procds. '
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ADRESSE DU PORTEUR COM MHi:lOCR
1

AUX
I

Craw prev “ely

ABONNES DE VILLE, © 1 +

A en La doux temps continue, thier Lous uvurs Où de

— La neige et de lu piuie. les chernins de la campe-

sont dans uu état presqu'im praticeble ; ls où

Depais bien longiempi, c'est 0 Eyà beaucoup de neige, ce mout Ves cabots conti-

urs, de venir, aù premier

de

l'as, nels. Les autres parties cu chemin sout complè-
Demander l'étrenne

et,

je le mésuise tementdépourvues de neige. La gluce qui se trou.

Vous alles me Dsire un potit présent, vil prise en (ace de Lapralile et en haut du Font

souvent, admettes ln alcse,

aneLa Mis en vous amusant,

très jolis vers, de fort beile pruse,

vos eû Avez eu poar tout votre argent.

Vous n’aves pas eu ration de vous plalodre,

La rédaction à fait son devoir ;
Sous ce rapport Là, Je n'ai rien à craindre,
D'avance, Je suis sûr de recevoir,

Je m'adresse À vous, auss! belle Dame
Pourir qui ce jour est un jour de bonheur,

Rien n'est généreux comme un éœur de femme

Ouvrez voure bourse au petit porteur.

Lors que is, 6e matin, me mère

Sontà aedonner,qu'unbongros baisse,
’oubl a

Élodvrs les bras pour mieux l'embresser.

Maintenant je viens demsnder pour elle

Car c'ent à mon jour de velller pour deux.

re en priant, muman se rap)
Pauauspour son is furent gi

Pour bien recevoir, blonde Jeune fille
Vous faites la cour, & votre miroir,
Vous ètes charmante et votre œll
Oh! plus d’un gulant r°vers ce soir,

Vous comptes délià succès
Vous cuelllez dus Heurs le
Maxis n'oubliez pas, reine de
Le pauvre petit qui vous tei in.

Car nuand on est bells, il faut être bonne ;
La henuté n'est rion sany les dons da «eur.

Voire inati eat blanche, eh bien, qu'elle donne !
À l’uumble cet orphella né dans le malheur.

Chers enfans gâtés, qui, dais opulence,
Vives lungemeut, be mauquaut de rien

Hongez-voux parfois, que sans l’indigence

Bout d'autres eufans, Léiss! sans soutien.

yous. Etre L'euroux, yes, charitables;
vous avet Lrop, Je u'ui pus asser,

Pourtant je Pas rendre prrofitanl

Le prix des Jouets, qu'enfanls, vous brisez,

Hoye rénéreux et le petitme

RareGe soir, ie Saintepualange
Pour dire an bon Dieu, votre charité.

conquêtes
otdu chemin

CHARLES OUIMET.
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NOTES LOCALES.

CHAMBRE DES ARTS ET NANUPACTURRS.—Voici

les noms des délégués de l'Institut des Arti-
sans Canadiens 1a Chambre des Arts et Ma-

nufactures. pour l'année [870 : MM. Napoléon

Bourases, Dom, Boudrias, P. H. Morin. J. Bla.

Rolland, J. A. Plinguet, C. O. Beauchemin, 2.

Chapleau, J. Bte. Allard, N. O. Coursolle, Jo-

seph Royal, Noël G. Larivière, A. A. C. Lari-
viéro et &. D. Thériautt.

ÉcoLE Du soin. — L'Institut des Aru-

sans Canadiens de Montréal ouvrira des
classes du œvir au Pisd-du-Courant, dans
la maison d'école Ju lieu, au commence-

ment de janvier 1870. Les professeurs se
sont M, Vigile Armand pour le français
et M, Henri Boire pour l'anglais. Nous

espérons queles artisans de celle partie de la

ville s'mnpresseront de proiiter des avantages
queleur olfrent ces clusses du soir. Il suffi,
pour avoir droit de Div quenter ces classes, de

devenir membre «le l'Institut des Artisans Ca-

nahiens vi de payer une piastre de contribu-
tion par année.

TnorToIRs—Nos trottoirs sont dans un état
horrible, au grand mecontentement de nos
nombreux pictons.

CADEAUX DU JOUR (DB L'aN.—De6 magnifiques
articles pour cadeaux du jour de l'an sont
élalés dans le magasin de la maison Lafricaiu,
rue Notre-Dame, près de l'Eglise Paroissiale.
11s ont élu importes directement re France ct
sont des plus recherchés ; chose rare, les goûts
des plus Varies pourront s'y satisfaire. Une
visite, el vous ne saurez resiaier au désir de

faire une emplelte dont vous aurez tout lieu
d'être content.

conviseniE.—C'est le temps d'acheter bon-
bons, gâteaux et conlis-rie.c'est donc le temps
d'aller rendre visite à M. Grosetephan, qui est
le pâtissier el le conflseur par excellence, puis-
u'il est te cuisinier et le fournisseur de Son
Jesse le Princo Arthur. 11 a fallu que l'éta-

blissement eut fait ses preuves et acquis le
patronage du publir d'élite, pour qu'on lui ait

dont une marque si haute d'atlention. Com-
me M. Grosstephan n'est pas partisan du
statu quo, il va prouver encore que comme

cordon bleu il n'a pas dit son dernier mot et
bientät il svra de me — +1 fut-elle jamais si
bien appliquée? — d'aller se munir de bon-
bonnières, cornats «le fantaisie et de faire ap-
prêter de sueculents diners chez M. Grosste-
phan.

cour DE PoLiCE du 30 courant.—James Mins-
que, assaut el balteriv, renvoyé au 7 janvier
prochain.

J. Bie. Hot, assaut et batterie, cause arran-

Cléophas Brouvilet, assaut et batterie sur

Catherine Larue, $3 ou à défaut de paiement

3 10015 de prison aux travaux forcés.

suovtERiEs.—La vente par encan de magni-
tiques non en or el en argent, de sets de

bijouterie d'or pour demoiselles, de medail-
lonr, broches, cliarins, jones avec diamands,
convenables pour les caleaux, se continuera
ce venstre«li soir à 7 hs, anx salles «d'encan «de

MM. Devany et cie,no. 139 Grande rue St.
Jacques.

seusLES.—Uet après-midi, MM. Dovany et
ce continueronc leur Vente pur oncau des
fournitires Howmanville et Ushawa, à leurs
salles, No 139 Grande rue 81. Jacques. Le
stock est considerableet comme il n'ya pas
de réveryeon peut s'attendre à conclure des
marchés très avantageux.
La vente à lieu à 2 hrs
E. AnGens, 418 of 420, Rue Notre-Dame,

(près des Hues Si Pierre et Bleury). —
Chaussures pour Lames, de 5U cls. à $1.50.
do pour hommes, $1.50 A 200; do pour en-
fants, 30 is. & 75 ets; Bouliors chevreux pour
honunes à 90 cts. ; Parilessus en foutre pour
hommes, $1.10. 418 et 420.

2 Barges et 2 Chalauds portant 155,000 pieds
Ae bois, E. Augers, 418 ot 420, Notre-Dume.

Maisons à vendre duns les différents quar-
tiers de la ville, L. Angers, 418 54 420, Notre-
Dame

 

   

 rm

NOUVELLES DK L'INTÉRIEUR.

wuneaux pe TéLÉGhArEE.—Les bureaux de
telégraphio de la Compagnie du Peuple ont
vle ouverts à Mascouche ot à la Pointe-aux-
Trembles, dans la provinces de Québze,

MARCHÉ 'oTTAWA.—Foin do $8 4 810, lurd
de $5 à $1l . bœuf de $5.50 à $G.50, beurre

“en linett# à Qc , avoine à 32c.

AVIS SPHCIAUX.

WN, des Maitres de Poste qui n'ont pas

«ncore réyondu À la circulaire de MM.

DKSBARATS & lie, sont priés de le faire

aunsitôt que possible.
Montréal, #8 Décembre 186.

te Hostanrateur des Cheveux Amélioré de
“me. 8. À. Allan.

Lt PAVORI DKS COIFFEURS,

NOUVEAU STYLE
l’ar l'urage d'UNK BUOUTELLLE ler cheveux

frie ol clépériemnt reprannont In emileur où 18
antd do Tour jeunesse of en Ken servant pour fo

prowl a glevelure devient d'un lunaire
mugnifique, 11 MIL pousser les cheveux surles Lider
whuuven,

11 fourdoneube luguriante croissance. | arrete
Ammadintement Jes chavoux qui tombent. Ÿ u
por tous Les Dicquinies. PriS: UNI PLASTRE

‘abri LY AY VUXZER à Uik.
¥ ub par an vaaes

Vietorin, est descendue mereredi dorniar et laisse

cette partle du fouve puiaitoment lire. UB svall
commenced li traverse de Lampueull, mais la des-

vente de Cette quautité de gl l'ayant fait, te

fouier, 16 chemin sera à recumimoncer, L'eau

monte et dessond plusieurs pieds

p
a
r

jour, Ausel,

avons-nous de bien tristes marchés avec © Chan

gemeont de température.

-—

TEMPERA’ l'ombre observée Cuas

gaara: RATURES22 oe Netrr-Dathe, io 3
mbre 1880,

Sha A, N. ib,

ie thermomôtre à maximd oi minkmnd.
D'aprèsmum. Minimum, Moyenne.

ss Iae

MARCHES MONÉTAJRES.

Greenoacks achetée 17 à 16j d'ese
Vendus 16} à 18)
Hour urgent uctietds de 85 à 35

, M. Shs. PM,

 

 

(lange sur Now-York vendu 16}400
Traltos Jorta} d'ssct
Billets de Ia Hunque du Aaut-Usuads schatss

004 65,
Argent acheté do 2] À 0; vendu de 3 à V
Cl à steriinu 93 à 9h
Or ouvertà 119}, cernaë à 119]

L. MARCHAND & FILS,
Courtiers, coin des ries $6. Jasques

et it. François-Xavier,

ea00
MAHCHÉ EN GRUR

® Décembre.

Le marché aux farlues ert tranquille. Regu
ce matin : par le Urand Trone, 1130 quarts,

FARINE@ quart de 196 We.— Buper Kxira, 1.00

JOM; ext L404 $4.50; degoan 2 àHasu
rühe blé du Caundu $1.15 à $4.30, Torte do, ps
40; supertne blé de l'OuestjCansl Welland),

5a $4.40; marques do a oltd superfine blé dé

est HY Se: superfine du Canwda No.
& a $0.00; tine, 33 &$4.40 ; moyenne,

8 $8; recoupes,$210 & 50 ; farine en ane

2u HU $1.96 A $205 pur 100 W, Margaes de is Lite
$3124 4 2174 par 100 ibs.

FARE D'AVOINE @ arts de 200 Be.—De $430
a.

    

Bue ¥ mia de8 Be—Pas de transactions

Pois # &u ibe.--Nomiual, de 674 à 700 par 6 bs.

BLÉ-IYINDE # Minois de 56 Ba—Nomioal
qÊTOIE + mis de 47 be.—Nominale «de 25 à
0
ORGE# 48 Bu.—Nomioale,de 48 & d5c.

GRIGLE Ÿ 56 la.—Nominal.

BURKE¢ tb—Marcbé lourd ; Ie bon beurre de
l'Ouest est uominal de 18 & 1bc; beurre frais de
D à Wie.
FROMAGE #@ Bb, — Forme. Peut être soté de

12406 180 selon in qualité.

BAINDUUX @ B,—Peut èlre coté de 18} 6 18je.
LAND @ quart de 20 Ba. — Marché lourd;

Mess de $00 A 50; moun mines FO0,00 AJUO.00 5

Prime Morn, $220k i $0.00; Prime, $20.00 & $21.00,
ALOALIS# ivuise.—Premières, de 36.26 « 44301

spconder, de $4.70 à $1.73 et troisièmes, &
Ventes de Verlusge,Premières, $4.65 à $8.
oowden, de $0.00 2 50.0,

4.103
ee

os

DERNIERS AViN DE L'OUNST.

Milwankes, 3 Décembre. — Blé No, 1 faible,
de B30 à 000; Na Z de 74p À Que; reçu 34,000
@inota; expadié 0.000 minota.
Furine—Lourde ot
Lard—Fer.ne à $8.00.

Chicago, 3 Uéc.— Blé Na. 2 tranquille de 00 A
recu 44M minota ; expédié 2,000 minots
-l'Inde—Forl, de UV à 800, regu 13,100 minots,

répété 10,000 Dinos,

+...

 

 

RECU PAR LE GRAND TRONC,

2 Décembre.

 

MARUHE DE NKEW-YORK,
3 Décembre,

Ugtou—Venten de 33 à We pour middling up

Farine—10 couts meillenre, reçu 7,000 queries
ventes B,2N) quarts, «is 0,000 6.00 pour superline de
r t de "Ouest, 5374 6.36 pour commune à
choisie extra de l'Etat, 5,30 à «146 pour commune à

choisie extra del’État et de l’Ouest, 6.40 à 6,35 nour
BH. UO.
Farine de Heigle—~Tranquille, ventes 000 quarts,

de 4.50 à 5,70,
Hlé-Marché ferine, reçu #010 minots, ventes
WUminots, 124 À 1.25 pour No. à du printempe,

1,54 à Li ir e d'hiver et ambre de l’Uuest,
1.40 pour blanc de "Etat.
Neigle=Tranqullle, reçu 0,000 minota,
Bie tie=Lourd et ferme, regu 3,000 minota.
ent: 00 miuots, de LU à Liv pour vieux
mêlé del'ouest,
Orge- Lourde, reçut SU0 minots.
Avoine — Plus forme, reçu 5,000 1nfnots, ventes

24,000 mipotade ti Auje pour wonvelle de (eet
L du ,

parte tee,arBAUSr nouveau mess, € Er vieux
Ps ndouz-—En baisse, de 16; à 17je pour fondu à

ta vapeur, 184 à We pour fondu au chAUdrOn.
—

    

IMPURTATIONS,

Par le tieand-Trouc Kat :—

V Hudon #0 bols melasses, Molson & frère 3168
sace sucre, E Armatrong 1 bte, Mobert Wiilkes 20
ca, JLenteiy qui lcnlilories veusalle su
bles ne. JT Cooper

1

art homard endoau
1ér T Davis 3do, P'éuder tdo, L Larivé | do,

Pur le Champlain :—

H Chapman 4 cl3 6 bles verrerie, Kvans M & cie
1 bie, LJ Campball &cin 3 bios calr, H McAdams
& civ 2 bes, Cie de Cloux du Canndi 2M gris fer, &
Ü “nowdon ÿ bien, A Ramsey & fils 60 qria téré-
bentbine, K Atwater 4 bles, Luriing & Jordan 3 do
uincallleaie, Ferrier & cle | bte, Reford à Diou
0 cs the, Iimmer Guun & cle 3 bles, J Webater

¥ qris nix, R Milier 47 bles.

Par le Grand-Tronc Ouest :—

Divers: gris alcaits 500 arte farine 260 imta blé
20 do beurre 400 mia pois, Banque de Montréal 200
qris farine, Banque des Marchands 30 do, C J Cu-
suck 4UU do farine d'avoine.

  

  

THEATRE ROYAL.

AMATEURS DE THÉATRE.

TÉMOIGNAGE FLATTEUR

DONNE PAR

LES OFFICIERS DE LA GARNISON
ET DES

AMATEURS LAIQUES,

Mr.J. W. BUCKLAND
wos LE

PATRONAGE DISTINGUE

be

308 ALTEASE ROYALE LE PRINCE ARTHUR

Lundi, le 3 Janvier 1870.

Onjouera la charmante comédie

LES FOLIES D'UNE NUIT
net LORD ALEXANDER

USSELL, KB.

BT LA JOLIE FARCE LE

LION IRLANDAIS.
Tin Moore........... o-oo Mr HARVEY BAWTRED

Aveo In permission duColonel LUBY ALEX.
ANDER RUSSELL, ef des Utticlemdela Brigade
des Cambiuiers, le

CORPS DE MUSIQUE DU REGIMENT

Asvistera à la Sean.

PRIX IPADMISSION ©
" Loges privées, SAO; Balcon, $1.00; Hecondes,
¥1j ota; Prrterre, 3 ota,

On vend à présent les Billets de Loge.
Portes oufertes à 74 ia représentation commen

corn à à précises.
Les alégen peuvent être retenus, sets ouppié-

ment, au mmagaain de musique de M, M. Prines.

dre de Chantres | y Place ParayNvw-York,
ahSlots acres Bogieiaers

ta dée-ca

ÿ los Cartes de Visites sur Cartons Fran-

…,, Anglais ou Américain oxécuices en

dia minutes pax Ateliers Typegraphi-

ques de “ Le Minerve.”

——————

INFORMATIONS TELEGRAPHIQUES

DR LA MINBRVE

 

SERV ION PRIVE

PROVINCE D'ONTARIO.
Uitaws, 30 déc—Il sy a poses de réunion

du Conseil Privé aujourd'hui.

Toronto, 30.—On a dongd hier soir un ban-

que aux directeurs provisoires du chemin da

or Muskoga. Ii y avait plus de cent convives.
Le président lui des lettres d'excuss de la

part des membres du gouvernement d’Onta-
rio, exprimant leur regret de ne pouvoir assis-

ter à la féte et souhaitant de cordials succès
au chemin de fer. Les invités de Toronto sont
revenuscet après-midi.
Dans le s de 1s Rene vs. Reffeinstein,

Le juge Galt a sommé le demandeur de donner

les raisons pour lesquelles le writ d'exécution

el tous les procédés ne seraient pas laisses de

côté pour continuer le procès du defendeur.

L'ex-inaire étant accuse d'avoir regu un an

d'appointements comme officier dans lo Dépar-

tement du Revenu de l'Intérieur, en récom-

pense de ce qu'il s'étæit retiré de l'arène êlec-

torale aux dernières élections de Toronto-Est,

nia et dit que l'accusation est absolument con-
trouvée.
Une députation de gentlemen lntéress:s

dans la mise en force de l'acte d'enregistre-

ment des naissances, mariages et de la morta-

lité, attendait aujourd'hui le régietrateur gé-
uérsl aux édifices parlementaires. Leur objet
est de se consuller sur jes meilleurs moyens à
adopter pour la mise en force «les dispositifs

de l'acte pendant l'année qui va commencer.
Les dames directrizes de l'Asile Protestant

pourles orphelins, expriment leurs remercie-
ments à M. Hallam pour sa noble conduite
envers les iutarnes de l’Asile et aussi à ceux
qui ont orgauisé le bal,

——

SERVICE DK LA PRESSE ASSOCIÉE

AMBRIQUE.
New York, 30.—Le steamer England de Li-

verpool ést arrivé.
alentia, 30.—La ligne Wlegraphiqus ne

fonctionne pes vu la tempête qu'il & fait ces
jours deraiers.

Boston, 30.—Deux compagnies de voloniai-
rus féniens armées et équipées formant partie
du 4ème battailon de la Légion de 8t. Patrice
furent a: blees par le Col. John, Baron, of-
flicier de la Légion pour l'ouest du Massachu-
setts. Chaque compagnie cumple 50 hommes
et est bien organisée. La Légion est sous le
commandement du Gen. Burke qui a ses quar-
uers généraux & New York,

C'est la force militaire de John Bavage le
bras droit de la confraternilé fenienas.
Le dessein avoué dé ce mouvement est dé

se préparer à un coup d'état en Irlande.
11 y à d’autres compagnies à Lawrence, Lu-

wall ot dans les autres villes et villages de cet
état qu'on dit être formidable par le nombre.

Washington, 30.—On dit que les efforis ten-
tés pour assurer à la famille du défunt secrée
Stanton une somme de $300,000 uboutiront à
un résultat favorable et que dejà on à souscrit
des sommes cunsidérables.
New York, 30.—Les viandes sur le marché

sont duns des conditions très-maisaines, pa-
vait-il.
Des ordres privés out été expédiés de Wash-

inglon à tous les ports de mer, enjoignant de
poursuivre aclivement l'appareillement des
vaisseaux de guerre.
On calcule que 255,050 émigrants sont arri-

vés colte année 4 Castle-Garden.

——0

SUROPE

Mervice du Oable Transatiantique

Paris, 30.—La Liberté dit qu’il y & un an
environ, Russie commanda la confoction de
200,000 carabines d'un nouveau genre, & des
manufacturiers américains. Le gén. Banks
avait été chargé par le gouvernement des
Etats-Unis de délivrer ces armes au Czar. Le
général a accompli sa mission et relourne en
Amérique auai d'un ordre un nouvel envoie do
100,000 carabines.

 em
DERNIER BULLETIN

QUATRE usonse “un

AMERIQUE.

New York, 30.—Un souscomité de la mai-
son de banque étun comité pour le papier
monnaie s'assembleront la semaine prochaine
dans celle ville por commencer es investiga-
tions dans le panique de septembre sur le
marché de l'or et les amis du Gén, Butterilel:l
ex-tresorier assurent qu'il est surtout aoxieux
(le voir commencer les investigations pour dé-
montrer qu'il n'a jemais participé eux spéou-
lations directement ou iudirectement quand il
était secretaire’
Now York, 30.—Argentuctif. Transactions

plus fermes 17 per cent.
San Francisco, 30.—Les vaisseaux «Oré-

Gammes et » Pacillce sont venus en collision
près de Santa Barbara. Ils étaient remplis de
passagers dont pas un ne fut blessé.

Les deux vaisseaux sont considérablement
endoromagés eb les chaloupes de sauveluge
du s Pacilics furent mises à l'eau, car on ap-
prehendail qu'il ne coulét à fonds.
Mardi dernir 400 quaris de farines ont été

expédiés en Angleterre et 10 vaisseaux se
chargeul actuellement pour ls même destina-
tion
Washington, 30.—M. Vincént Colyer de

New York, à présenté mardi un mémorial au
Président Grant signé d'un certain nombre de
propriétaires et de marchands de Victoria qui
sera suivi d'un autre contenait les noms de
tous les marchands anglaisel autres à Victo-
ria, Nanimo ot autres placés en faveur du
transfert de la Colombie Auglaise aux Etats-
Unis. La press répond verbaiement à M.
Colyer, ot lui dit que son memorial a élé lu
avec un grand intérêt et l'avait envoyé au Se-
crétaire d'Etat. M. Colyer l'a présenté aussi
Au sénaieur Bumner, président du cymité des
affaires surangères qui après en avoir fait la
lecture dit à M. Colyer que la question était
importante et ue pouvait être tranchée que
d'une seule manière. Le gouvernement attend
le mouvement de l'Angleterrs qui s’apperçoit
qu'il est inutile et impraticable de constituer
un empire européen sur celle hémisphéro
Le President ol la Sénateur désirent faire

connaître leur opinion sur la question aux si-
gnataires du memorial. Voici la teneur du
mémorial

A Sou Excèllence le President dus Etais-
Unis:

Les signataires de ce mémorial désirent vous
inforuier (rds respectueusement que nous som-
mes résidents de le colonie de la Colombie an-
giaise. Plusieurs de nous sont sujeis anglais
el lous profondément intéressés dans le bien
être el’le progrès de notre pays adoplif. Coux”
qui sont sujels anglais sont nêtré du plus
profonii respect ponr Sa Majesté et son gou-
vernement et tous lui portent si qu’au pays
le plus grand attachement. Bien que nous
eniretenions de pareils sentiments, nous som.
mes par le devoir que nous devans accomplir
pour nous mêmes et pour nos fainilles, en vue
de la ruplure projetée des biens politiques qui
unissent celle colonie à la mêre-patrie, de
chercher Loile affinitè politique et commer
ciale qui puisse essurer le prospérité imme.
diate et ln bien être de cette patrie adoplive,

Quecette culonie syblt une gramie dépres-
son parl'isolement et la raruté de la popule-
tion et pour d'autres causes qu'il serait trop
long d'énumèree. Que nous nous voyons avec
crainte l'intention avouée du gouvernementde
Ba Majesté, de confedérer celte colonie avec
la PPuissauce uy Canade. Nous croyons que
cette Inesure tendra à déprécier davantage
notre colonie pour les raisons suivantes, sa

 

  

  

  

que la oonfixiération est Impuissagus à nous
défendre de nos ennemis internes ou étrangers %Vécombre. » vu la distance qui nous sépare d'Uttewa.

LA MINERVE.$1 DECEMBRE 1869.
 

Qu'elle ne peut nous ouvrir de marchés pour

les produits «* mos terres, forêts, mines el

eaux. Qu'elle ne peut nous amener d'émigra

on, ce qui nous manque en c* moment, vu
ue la Puissance eile-même est en souffrance
le ce côlé ; que notre connexion avec la Puis-

sance ne peut inspirer aucun sentiment de

loyauté et d'amour ; que nosintérêts commer-

ciaux et industriels sont opposés ; que le tarif

tecteur devra ruiner nos fermiers ot le

commerce de nos principales villss, que nous

sommes pousses par uu sesumeal de loyaute

envers Ss Majesté, par notre attachement aux

lois &ù aux institutions de la Grande Bretagne

et notre profond interôt dans la prospérité de

notre patrie adoptive, d’exprimer uote oppo-

sition à uno rupture avec l’Angleterr®’ et à

une confèderation avec tu Canada. Nous aid.

meltons que le fMuesance peut s'agrandir par

la confédération, mais nous ne voyons aucun

bénefice soit prexent ou fulur «pue nous puis-

sions en retirer. Que nous désirons un mar-

ché pour noire charbon, bois et pécheriet et

la Puissance en recherche elle-même pour ses

produits similaires, Elle ne peut rien acheter

denous el ne peut pas non plus nous approvi-
sionner, Que la confederation de cette colo-

nie avec le Canada puisse epargner à l'Angle-

terre le trouble et les dépenses de protéger cells

colonie éloiguhe, cela est probabie, mais elie

ne peut nous relever de la longue {pression

quenous subissons faute da population, cour

meil à éte dit plus haut, et d'un marché inte.

rieur pour l’écoulement de nos produits.

Ces deux éléments sont le seul remède aux

maux qui nous assiegent et nous croyons être
sur le point de nous annexer aux Lerritoites

circonvoisins des Etats-Uuis. Nous sommes

dejà réumis per l'umté de vues, d'objets et

d'intérôts. Presque toutes nos relations com-

merciales se font ave: eux. lls approvision-

uel nos principaux marchés pour échauger

coutre nos wits. ls fournissent à la colo-

nie le nécessaire de la vie et les moyens de

communication avec l'étranger et nous dépen-

dons d'eux même pour la connaissance dis

événements qui arrivent dans‘ la mère-patrio
où dans le Canada. Pour ces raisons, nous
«- sironsl'acquisition de catte colonie par les
Étals-Unis. Nous verrons immédiatement

l ouverture de «debouchés pour nos produits,

des courante d'émigration et avec elle l'inves-

tiasement des capitaux dans nos mines de

charbon el de quartz eb dans nos forèis. Cela

Nous assurerait lo service des alles régulit

res et de communication svec les Etats ot les

territoires environnauts et entln avec le monde

entier. Les d-penses de notre gouvernement
seraient amoindries par l'institution du sys.

têmereprésentatif et par le contrôle tmmédiat

que nous aurions des choses qui nous concer.

nent. La protection nous serait accordéo cou-

tre nos ennemis et nous serions unis à un

ple de notre chère ruligion el parlant notre

laogue: à un peuple ‘jui nous sera Loujours

utile dans toutes nos relations. Eu présence

de ces fails, nous demandons humblemont &

Son Excellence qu'Elle veuille bien présenter

ce mémorial au gouvernement des Etats-Unis
et que duns toute négociation emamée entre

voire gouvernement «i celui de Na Trés Gra-

cieuse Majesté pourle règlement de la ques-

tion territoriale ou autre, vous vous efforceruz

 

_| d'induire Sa Majesté à cousentr au transfert
de catle colunie aux Etats-Unis, Nous croyons
que Sa Majesté détira aiilemment le bien-être
et le bunheur de tout son peuple, vû qu'Elle
consent depuis plusieurs annees àne pas ur
vôler ses sujeis qui émigrent par milhers au-

nuellsgment dans les Etats-Unis. Kile ne souf-
frire pus quela tradition et lus sentiments po-

litiques fa prejugent coutrs ue mesure i

ardomment desire par 1e peuple de cette pau-
vre culonie isolée,

Date novembre (809,
Colombie Anglaise.

RUROPE.

(Mlervice du Cable d'ransatiantiqu e

Paris, 30.—Le nouveau ministère fait on.

core des spéculations genérales et lesjournaux
font des commentaires.

Le Prince de Le Tour d'Auvergne et M.
Gressier cl-devaut ministre des Travaux Pu.
blics ont été nommés Sénateurs.

Al y & cu unie emission considerable d'espè-
ces de lu Banque de France celte semame. La
montant en main aujourd'hui est plus de 227,-
000,000 de francs moins qu'd la fermeture de
la Ban-jus jeudi dernier.

L'Asile des aliènés x été totalement détruit
par le feu hier. Pas a perte de vies.

Lonires, 30.—M, Lessepe, l'ingénieur en
chef du Canal de Suez, nous lélégraphie que
les bruits répandus sut les dangers qui accom-
pagnont la navigation du Canal de Suez, sont
faux. ll dit que depuis que le Canal à été
ouvert au commerce. la profondeur a été au
moins auginent -& de 70 centimètres.

Londres, 30.—Nous recevons »ncore imumen-
sement de blé de l'Amérique. Il y en a es
abondance ici et à Liverpool. Un journal qui
s'ocoupe de statistique, dit quil y à 74 car-
gaisons de blé en destination d'Angleterre de
plus que l'année dernière.
Le Times d'aujourd'hui a nuarticle sur la

marine americaine. L'écrivain blésne le Sec.
Robertson de ce qu'il dirige son attention seu-
lement sur les croiseurs plutôt que d'établir
une ligne de vaisseaux de guerre. L'amirauts
angiaise établit que toute puissance maritime
est incompatible avec los corsaires.

Paris, 30.—Le procès de Traupman, recusé
du meurtre de la famille Kinck, est terminé.
La prisonnier & été convaineu d'homicide et à
l'énoncé de Ja sentence, il se leva st remercia
le Cour.
Rome, 30.—Lu session du Conci'o œcumé.

nique a duré cinq heures. Le sujet du débat
était l'hétérodoxie de le philosophie

 

 
 

Jolies Cartes de Visites aar Cartons Fran-

cals. Auglais ou Américain executees en

dix minutes aux Ateliers Typographl-

ques de “ La Minerve.”

J

DECES.

—Au Presbylare duRt. Martin, le 2) courant, &
I'age de 80 ans, Dame Agathe Bastien, Spouse de
u Bleur Francols Dubé et môre du vd. M.
bé, curé de Bt, Marin.

=A la Nouvelle-Urldans (Louisiane) io 29 nou-
vaut, à ll heures A, "age Us 4% mua, John H.
Schiller, Ecr,, clade: a In Cité de Montréal,
deuxiême fils de feu 1cojumin Jean Mchiller, Ker.
et de Dans Matis Mchilier, nee Lamonlagiie.

   

 

LA GRANDE FETE ANNUELLE

L'onypogaghque-Montréal

MARDI SOIR, II JANVIER 1870

don Honneur le Maire WILLIAM WORKMAN,
Ror.. préstdera en cette occasion.

Un prépare uit programme dea plus completa

dans lequel seront comprin des discours par l’Hob..

1.. 8, Huatingion, Henry J, Clarke, Eer,, ot Alex,

Troup, Ker, do New-York, des chansons, duos, &c.,

par Mesdames Boucher et Despati, M3. 1avole,

Thérinuit Jon Muir, M. Wsard, ot par pluateurs

Amateurs bien connux et ut splendide choix de

Musique (cotipgenant pHisteurs chowure) par le

magnifique corns cle in brizude des carmbinters (lo
colonel Lord Alexander Ruasel ayant necorndé sa

bienvelllante permison) sous Ia direction de son

remarquable chef, M. Miller.
M. À. J. Boucher préaidera au piano

LA célôbre vorpsde quadrille de M. Hennud à M6

rotautr pour le danse. *

Billets, Bots : niégee réserves (yaterie), W et,

que l'on pourmm se procurer dana les principaux
tougaelnu de livres et de musique, ches les men-
tresdu comité, et te enir «le In fête & La porte.

P. A. CHUSSEY, msDo-@

VENTE PAR ENCAN.

 

VENTE PAR ENCAN VENTE PAR ENCAR
 

PAR BENNING o BARSALOU.

Ce Matin.

FONDS DE BANQUEROUTE

MARCHANDISES SECHES.

Les soussignés out recu instruction du Myndic
de vendre au magauinde A. C. MONTMARQUET,

Nos, 36 ot 38, rue Bte, Catherine, VEN DREDI,

ie 3! IMoembure,tout ie Stock entier de Marchan-
dises Nôches en un seullot et à tant dans le £

Las Livres, Livro de Deties, Meubles de “Magn
sin et le Loyer du Magasin jusqu'au premier Mal
ue

Vente & ONZE heures.

BENNING a BARSALOU,
“s Knecauteurs

F. GROSS,
36, - CARRÉ VICTORIA, - 36
Mochintate CMru: Inventeur et Mean rier

de toutes sortes Instrumente pour jes
difrormités physiques,

PAR LETTRES PATENTES ROYALES.

Liste den articles continueliement sous main on
faits à ordre :
Jambes et Bras Artificiels de Gross (patentes en

Janvier L-@8}; juilles de toutes sortes
1.4ta et Urriliers d'A! sinot ot Lite d'Ean, Se.

ringues on Cuivre, en Cnoutolious ef en
‘erre

Supports Abdotninaln faits ('Elastique, de Draj
2 de airs Urinaires pour l'usage au Jour ei

lo lu nuit,
Mandayes et Colnturen ie toutes wories, Has dias.

tiques, Arinure« de Genoux, Bupports de bn
Clievills du Pled, ac.

Ditatours de in Poitring of Comets d'Epanles, nou-
veallement améliorés,

Clones et Marohandisea an Cuoutehoue de tou
tes vortes.

Cliases on Fer, en vin et an Gutla Percha, Voitu-

 

tes et C'inises pour Invalides faitce 6 ordre,
Maupensoires en Mole, Cotun et Fil, sous mains of

faits 8 ordre.
Toutes les répurations nécessaires à aneun des

articles ol-dessité aout faites proprement et à un
prix modéré.
Lea cutalogues contenant toun les renseigne

ments, sont Siatribuéa ou envoyés par In malo
rane de poet,
On vient de recevoir un large amortiment d'ob-

Jeta en Caoutchouc, Gants courts et | en
Caoutchouc, Hacs d'Epouye et Caps de Hain de
Aussi, un asortimout considérable de Marchan-
dines ElectroMugétiques a parer de $h0 et au
desaus. àYMNASES DE SALON.

—_—

PAR LETTRES PATENTES ROYALES.
Lo Huudage Reanort Mpiral patents, nouvelle.

ment inven r I, Gross, matulioturé à la fe.
brique de Handages du Vatnda — C'est avec oon-
Mange que nou offratx ce banlage au public, com.
me le remade le plus comet pour l'Hernie, Ce
n’est que pur ane éttide de lu kn sur oetie maladie
que l'ou n pu enôn trouver le moyen de remédier
a tous fon défauts (den ao: ages et u'adu
ler Geiui-ci À Loutes les formes do la maludie, de
manière À faire dinpuraltre toute nouvelle souf
france ou incoramoihilé de ceite triste IndrmiA
Four la mesure, prenez ln cireuniférenee du Our
deux pouccs au-lessous du point le plus élevé deu
hanolies, spécitinnt de quel coté est la maladie,
prix de uutre Baiuiage patenté est comme wait ;

 

  

  
 

  

‘sur les adultes, simple, AVEC rose n argent
pinqué, $5 00; simple ressort so culver, $1.04; sli.
Pis, remort en ncler, $L0U, Uouble, rensurt on ar-

   
Jl

gent qué, 37.00; duuble, rensort ev cuivre, $e.
louble, ransort en ncler, $5.00. Hur Ia remise de
montants cl-desatis avec dhe. pour frais de poste,
UOUA enverroi le pasuet franc de port.

——0.

REOUCTION DANS LES PRIX.
Corsets d'Epaules en Acler y l'expansion de

ia poitrine, de ¥. Groen, Inbriques a mac,
ture de Bandages du Caueuls, M, Carré Vi
Montréal, Cet article est tout récent ut très au
rieur pour les Dames et les Mersleurs qui ont I
bitudo de sa tenir conrbés. Ce corsel aura certai-
nementj'eifet de dilator Is poitrine et de len fire
tenir droits, étantd’un égal avantage pour In santé
et in bonne mine, Co dilateur do [a poitrine rem-
Placers entlérement chez les messieurs tous au-
tes supensoirmontinaires, Attention aus Parents.
—Pareuts, faites atteutimi À vus enfants, Les Cor-
sets d'épatlos et acier nouvellement Invontés de
Grossont presqu’lidispenxables puur ies enfants,
vu qu'ils sont aujets à contracter l’habilude de ne
tenir courbôs à l’école, grandimsent ainsi avec lu
poitrine étruils, ot posant les causes de la cou-
somptiop et Ia pulmonle, Les parents devraient
ne Tupper que nos cursets jen déluurneront de
cette f'uveute hinblitude
M décos qu w

 

   

————

AVIS! AVIS!
Le stock complet de PATINM sera vendu au-

dessous du Pria coutant.

PATINS! PATINS!! PATINSHH!
PATINE!—Un assortiment de SU0 puireesera ven-

du au-dessous du coût,
PATINS !—Faits à ordre,
PATINS !-—Posés et réparée.

Courrnies on setts où autrement
Pointes pour Caues,
UGrappins en mains et faita à ordre.

Au Ko. 36, Carré Viotori
M déc qu k--00

CHAMBRE DE COMMERCE
DE MONTRÉAL.

ASSEMBLER GÉNÉRALE TRIMESTRIBLUE

L'AMSEMBLÉE GÉNÉRALE TRIMESTRIELLE
de lu CORPORATION du la CHAMBEK DE
COMMERUE DE MUNTRÉAL, aura leu uu BU.
BEAU DE LA CHAMBRE, BaTissx DE LA
HALLE AUX Bits, MARDI, le QUATRIEMEjour
de JANVIER 1874, à TRUIN heures P. M, pour
PElection des Membres et la transaction des ar
faires en général

(Par ordre.)
WM. J. PATTERSON,

Hee) a
Bureau de la Chambre de Commerce, roan
Montréal, 33 Décembre 1868. tue

COMPAGNIE TELEGRAPHIQUE
DB MONTREAL.

AVIS est par loa présenies donnb que IAMSEM.
BLEEK UENERALE ANNUELK dea Acton-
Baires aura lieu au liureau de ln Compagnie, &
Montréal, JEUBI, le QUATURZIEMEK Jour de
JANVIER prochain, à UNE heure P. M, pour

l’Eluctiou des Directvurs pour l'antiée prochaine

et pour In transaction générale dos afiaires de la

compagnie.
Un DIVIDENDE de CINQ par cent sur le

Fonds Capital a été déclaré pour les derniem ni

smois finissant le 30 Nuvetnbre, et sera payable
au Bureau dela Compagnie, le et aprèe VENDHE-
DI, je QUATURZE JANVIER.

Las livres de transfert seront fermés du 31 Déc.
Juequ'&près l'Assemblée Générais,

Par ordre du Bureau,

JAMES DAKKRS,
HecrétaiMontréal, 3 Déc, 1868. 86 i re

Pension Deinandée,

Un JEUNE HOMME bien inatruit déairerui
penaionner ot loger dans uue familie française, II
preudrail ses diners on ville,

W'adresser au No. 475, rue ¥i, Paul,

 

 

   

 

“CHIEN PERDU.
C2 Perdu, le Jour le Noël, an CHUEN

rons poil café frisé, âgé d'à peu
ani le numéro 20,

ul le ramênera chez M.
HREAULT, Coil des riley
Paul, recevra une récom-

 

5 elul
SLA)

Hi. Jenu-Haptinte et M.
pense,
æ déc.

VOL À LACHINE.

DOMITHR CARRIERK de Lachine in.
formele public yu'un voleur west intros
duit chez 11 pendant 1a uit et vola une

JUMENT ROUUE, erinldre noire, yiicue épaisse

 

    

PAR BENRY J. SHAW.

Cet Après-Midi.
Vente Hebdomadaire de Chevaux, Sleighs,

Carosses, Haruais, Robes de Bulle,
au Basar de Chevaux d’Alloway, Rue
Côté, Vendredi de celto semaine, à
1,30 heure.

H, J. SHAW,
mi Encanteur,

N. K-Ceux qui ont des Chevaux, Carosses, où
tout autre article de ferme où d’Etable, trouveront
une excellente occasion de s'en défaire à ces vou-
tes helxtomadaires,

   

Sitmation Demandée.

“dtiws cotIme Professeur de Fran

MANUFACTURE DE BANDAGE DU CANADA!

AM, JUSEECH BRERARD désirerait trouver une
ad

d'uirvaser au Bureau de la Minerve.
Huæc-Ug

PERDU
Le 2 du courant, au soir, UN PETIT LIVRE

DK MÉMUIRE, daus lequel se trouvait une sont-
me de PltS EN UREENBACKS, et UNE
LSTTRE adressée su No. 250 Rus 81. Paul. Ce
Livre à été perdu outre les Rues H& Martin et
Seigueurs, Montréal. La personne qui l’eurait

trouvé seru généreusement récompensé en le

rapportant aves son contenu à M. Pierre Lemai,
Rue Willam, Na. 6.
23 Décombre. «#ap

DEMAIN
RTANT LE

JOUR DE L’AN
CE BUREAU SKRA OUVERT

De 8 à 10 a. m.
COMME LE DIMANCHE.

Toutes les niailes qui d'ordinaire sontfaitesdans
V'asjrés-malli et le soir, sorunt formées à 1Va 2,

KE 8. FREER,
an Maitre de Poste,

de Poste de Montréal,
Al Décombre 180. "los
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Nouvelles Soumissions!

DE NOUVELLES SOUMISSIONS
Unotistées seront reçue jusqu'à

SAMEDI, LE (5 JANVIER 1870
PUUR LA

Construction d'un Mur de Clôture
HANGAR A BOIS, &c.,

HUR LE TERRAIN DE LA

PRISON DE RIMOUSKI !
—

Les Rounmiissions devront être endossses comme
Suit : * soumission pour Mur de Clôture, ete, dla

Prison de Rimouski,"

Le Département ne sera pas tenu d'accepter la

plus basse, ni aucune des Houmissions.

Les platin el devia pourront ôtre vus & oe Bureau

et au Bureau du Bhôrifde Rimouski

J. L. En. LIONNAIS,
ve Mecrétaire,

ternent de l'Agrioultu
etdes Travaux potii re
Québec, D Décembre 10M, eel

N.B.—Les journaux ne doivent pas reproduire

saus autrisation écrite de 00 Département.

Acte concernant Ia Fallllte 1860

Dans l'afinire de

JEAN HAPTISTE VIAU, maître menuisier of
charpentier, de la paroisse «; diatriot de

Montréal, FAILLL

Jo uoussigné, CHARLES ALBERT VILBON, Ai été

nommé Byndic dana cetle afinire.

Las créanciers soul requis de me produlre leur

réclamation avant un mols.

CHS, ALB. VILBON,
Myndic.

Moutréal, 0 Décembre 10. W—da
 

Acte concernant la Falllite 1860

Dana l'attaire de

JOHN JUSEPH BIRKET JONES, de la Cité de
Montréal, expéditeur, en sa qualité de cura-

tour dument nommé par In lol à la succes.
sion de Jovaes Arthur Ulassford, en son vi-
vant du méme Heu, expéditeur, représen-

tant aussi blen la succession individuelle du
dit James Arthur Glamford, dans nes inté-

rétacomme ayant été co-assccié de la société
de Ulassford Jones atid Coin pany, composée

Judit John Joseph Hirket Jones où du dit
feu James Arthur Glassford,

Faw,

Je, te sousaigué, TitoNAS H. BRowx, de la Cité
de Montréal, ui été nommé syndicen cette aftaire.
Lea créanciers vont priés de me produire leurs re.
clainations avant un mols; et ils vont par les pré-
senien notifies de s'assemblerd mon Bureay, No, |,

Union Bulkdiogs, rus #t Francols-Xavier, en ls
Cité de Montréal. MERCREDI, le BRCUND Jour
de FEVRIER 1570, à TROIS heures de l'après-
midi, pour examen public du fill et pour are
rangement dos affaires de la fulllite ev général. ¢

TK HRUWN,
nd!

Montréal, @ LécemLre 1868.86 da Byndie.
 

Has.Canada,
District deSlontréal, Dans la Cour de Circuit.

0,
JEAN-BTE. FAUTEUX, gentilhomme, de In a

Toises «de Montréal, Demandeur; vs LOUIS
VINCENT de Montréal, Défendeur,

Fur encan public el par nulte de raialo il sera
vendo par l'huissier roussigné, au domicite du dé.

teur, dans la cité de Montréal, rue Bi. Martin,
je (inuzième Jour de Janvier prochain, 1570, tous
les biens meubles et effets suisls on cette cause,
Conditions, argent comptant et banquable,

LEANDRE LAFONTAINE, HL C.8
Montréal, @ décembre L5@b-9$

Province de Qué
Districtde dnirent ! Cour Bupérieure.

DAME MARIE Ln A, DONEGANK & vi1MARUEIndi ERR ANELLY,
fendeur,

11 ser vendu vas autorité de justice, 17 audome
Jour de Janvier 1870, à dix heures de l'avant-midi,
audomicile et place d'affaires du dit défendeur,
rue Notre-Dame, euln Cité de Montréal, tous ses
biens meubles ef efrta cousiatanten instrument
de Photographe, * (amard,” coin, tapis, posie,
Guten, Toi cbebortred, cadres Tavaave
maine, chaises, tables, comptoir, pupitre, ao,

  

   

  at noire, 6 pieds de haut, et l'atiels avec ui gros
attelage, À ‘un vieigu de campagte, Tonte Inf
mation sers reçue etroompel

DLUSITHÉ CARRIÈRE.
Ziése.-0ep

 

PAR L. DEVANT & CIE. |

Cet Après-Midi
Continuation de Is grande Vente par Ine

ean de magnifiques Meubles en Noyer
Noir, pour ie compte des Manaîette
riers Oshawa e6 Bowmaaville.

Les souasignés ont reçu instruction de ia “ Coms-
pagnie d'Ebénlsteried'Uubawa ” et de la “Compas
guie Munufactarière de Howmanville,” de-vendre
par encan, à leurs salles, Lab, Grunue rue lt Jue-
ques, VENDLEDI AJHbss-MLDI, 31 courant, sage
chargements de Uhuru de muyniñques di
Blits EN NUYKK NUlH, OOM;jreLant UN oer

win nombre de Hous de Ssion, richement Leplasés,
Beaux Nels de Clmiubes & Coucher enjolivés et
unis (dernière mude), ules vt Chiflbuuiers ade
mirsbiement souipués, Gurde-Hobes, Hibliothé-

ques (Luuveau genre), Tables 4 Liner et de Use
tre, Hotua, Chaises on Uriu st en Jouc, 46, 46 Le
tout Comprend une des plus largess collectionsde

beaux Meubles offerts on voute dans cette ville
depuls plusieurs années.

Un vorra les détails duns les catalogues qui ve

tont prèts dans quelques juurs. Ua poul Voir les

meubles Rialulensut.

Venie à VEUX houres I’ M.
USVANY & Ut,

 

PAR JOHNJ. ARNTON.

VENTE D'IMMEUBLES

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

Le noussigné voudra à ses salles, Sék, rue Notre-
Dame, durant Le mois de Juuvier

Toutes les propriétés appartenant à la
Buccession de fou Dame Jobu Donegan

Les détails complets seront donnés. *

Las conditions de la vente seront faciles. Titres
parfaits,

JUEN J. ARNTON,
#-c Enoanteur.

 

Vente d'un Fonds de Banqueroute
Las lnslits ds

G. C. QUEVILLON, DE TERREBONNE.

Le Fouds de Commerce du Faitli ci-dessus son-
sistant su un assortiment de

Marchandises Sèches,

Epleeries,

Ferronnerie, &e.
Hera vendu par Eucan, à Terreboune,

Mardi, le 4 de Janvier prechaie à 11 ba LM,
Le Loyerdes prétulases cl-devant occupées par

le failli soru ausss offert eu vente.

Pour plus nmples Informations s'adresser &

T. JAUVAURAD,
Syudic Officiel

“IMontréal, 3 Décembre 196,

CADEAUX POUR LES FETES !
PRIX COUTANT

J. ANDREW GRAHAM
279, Rue Notre-Dame.

 

ALBUMS PEOTOGRAPEIQUES ! :

Ve toutes ex, le plusglus grand aesce-
iment de lu “ile.

Livres de Prières, reliés en Chagrin, Ve-
tours, kvuire, &c,

Chapelots, montés en argent,

Creix, Crucifix, Bénitiers,

Statuettes, Papitres,

Roites de Couleur,

Boites à Cartes de Visites

ET UNR FOULE D'AUTRES OBJETS

CADEAUX POUR LE JOUR DE L'AN !

NOTRE-DAME.279, RUE

J. ANDREW CRAMHAM.
17 déc.~ds k “

TERRE À VENDRE OU A LOUER.
A VENDRE AUX CÊURES UNE MAUNIFI-

QUE TERRE située sur lu haut des Ut
portant le No, 17, de 40 arpeats de leur sur
urpents et 12 pleds de eur bieu clôturée y

compris 19urpents 6 bois debout avec une boune
alson en 4 gratges, écurien, li ve

mines ot atitres bâtinses dessus érigés.
s'adresser sur les lieux à

LEUN BRAY,
d'ropriétaire.

Paroisse des Câdres, 80 Décerabre 1890.04 d p

 

A VENDEE.

   

    

A CFS DEUX MAGNIFIQUES MAISONS
rh, en Plerrode Taille, situées aur tu rueSt,
2 5| Antoine, portant les Nos Woet 3 fais
ARE| rant partie de la Terrace, qui out vus

sur les superbes résideuces du J
+ U, Cotursol el Heury Juish, Eer., avec otre

et hangardsaur lnbe ruelle eu arrière, Ces
maisons ont toutés les améliorations modernes.
Les Chars Urbains passent Als putts. Conditions

reserda piu faction, Bed
M. LAURENT
1%, rue dePHpit,

(India Chambers

 

No,
B Décembre,—84 um p

Chambre des Arts et Manufactures
QUÉBENS..

L'ASSEMHLÉEANNUELLEde InCHAMBRE
pour l'ÉLECTION DES UFFICIERS et le transaction
d'autres attaires, aurs ‘len au Bureau de is Cham.
bre, & la Balle des Artisan, MARDI, le QUA-
TRIEME jour de JANVIER, & TROIS heures

  

PM.
¥. E. GILMAN,

Becrétair.
2 Décembre, ui

 

Compagnie d'Assurance Mi

CONTRE LE FBU
bu

COMTE DE MONTREAL

NO. 2, RUE ST. SACREMENT.

Les membres de cette Compagnie nont noiisés
qu'aprèe liquidation finale de toutes nes aéluires,
île ont droit à une remise de 25 par ent sur nes ré-
partitions déclarées le ler Uctobre 1v67 et payées
Pas eux à cette compagnie.

Cbaque membre ost en ennséquenes prié de ve-
tirreslamer et recevuir in somime & lautielle 18
peut avoir droit, aussitôt que possible.

ANT. South, THROD. DESJARDL >
Montréal, 0 DossierHRap Ha, Moutréai, 17 ééossmbre1(aST

 



—
"

   

   

|-

COLLEG.

NOTRE-DAME DU SACRE-CEUR
COTE-DES-NEICES,

. Prisde Montréal.

Cette Ivatitution, diriges

par

les Révds, Pères deBis Ceoleur uneautoxsduCo rdshd
is t de ses élèves,

Hisod ia place de l'Hôtel Bellevue, elle oseupe
tn des aites les plus sfréables et les plus salubresde ia moni ontréal, et êa proximité
delu ville, elle rend molus pénible aux percaus laséparation de leurs enfants qu'ils pourront visiter

11 OOUuéquence, Setle iustitutinn offre aux faroillesUno excellente eccasion d'élever leurs petsenfants & la campagne, nous "ile de ia ite! Zion,Qui n’omettra ricu pour couservez linocenseet dé, dans leur gœur le ger2ga de toutes les
varius chirdtiennes,
Les enfants seront admin da Notre-Usine du Hacré-Uæur dés l'âgede anset pour-ronl y demeurer jusqu’à dix wus
Led soins pacticaliers dont !lsont eouturae d’êtreFoljatdans

le

famille leur seront peniigués.
itleu Le s0rs Spams r ls développementdesBonepuysiques, utellectuellen ot morules do cesJeunes 6leves ; les meilleures méthodes seront em.ho & oet aiescn eprelsne ie fran, in et Fan4 AYQO Uh égul soln. ure, IterPremiers Liéments du Caleul, do "Histoire ef deGéographie, l'Instruetion Religieuse, formerontles Jeur première éducation, rendue sumsagréiable quo ible par de fréquentes récréu-Uuuê et dés d meata appropriée À feur Âge.

CONDITIONS DE LA PENSION,
10, L'année seolaire est de dix mois,20, Les fainilies seront librou de Luiuser leurs en-fants wu collège pe t les vacances,80. Læ prix de

l

a

pension est de $10.00 par mois,Erpar (rimestre, d'avance etsn argent ban.ul
+0. La mainou fournit la couchette et lu lisseto barge do Ju propreté desre50. Tout mois commencé doit être onez-ter, bins déduction. né o*So. Moysnnunt unesomme de +2,00 par mols, laMaison fournira un lit complet uvelos objets deably ot se churgera dublanch yTa Les frais de médecin et d'in rmerie ne sontPas Compris dans le prix de la pension,80. Les pareula qui désireralent des conditionsParticuilères pour 16 vestiaire, devront s'entendreaveo le supérieurde l'étatlisserent,

chaque trimestre les paren ventaveole montant des dé necdos otau laSoudulte, 1e travail, le et in santé de leurs

CEL VILLANDR!
Supérieur,

 

28 oetodre—41 em k D

EXTRAIT

LIVRE DE RENVOI
QUARTIER Ste- ANNE,

DELA

BITE UE DONTREAL,
PREPARE PAR

Le VU. SICOTTE.

PRIX. eorsssanns soniverne $2.00

SEF Kn vents ches tes Libraires suivants: JB,
Roland & Fils, A. Dontre à Cie, Fabre & Gravel,
Dew:on & Frère, Z. Chapieau, et à © Bureau
Montréal, 8 nov—5i :

Les Lois de la Procédure Civile
GONZALVE DOUTRE, B. C. L.,

Avocat et Professeur de Procédure Civile à? Universite Victoria.

Tomes ler ov und.
—

Le second volume de ost ouvrage os! mainte.“wat onvente, [i eat apéciaiemont utile aux Coréset Miulstres du Culte, aux Avooats, aux Ni
aux Magistrate de District, qui seront bientôt
nommés, aux Juges de Paix, aux Commissaires
des Petiter (‘auses, aux Coronera, aux Arpenteurs,
aux Protonotaires ot Greffiers de toutes les Cours,
nux Huttssiom st aux Hommes Affaires,
Prix du Premier Volume, §%

Prix du Second Volume, $5.
EN VENTE

 

A Montréal, chez

ALPHONSE DOUTRE & Ce
Coin des Rues Notre-Dume et Mt. Gabriel.

À Trois-Rivières, ches DUFRESNE & FRÈRE.
A dt. Hyacinthe obez ANTOINE MAYNARD.
A Mt Jend, chez M. le Shérit DESKIVIERES
À Borel. chez J. G, BARTHE,
A Kamouraaka, chez M, DESHAINT.
A Joliette, chez JUSEPH TUKCUTTE,
A Bt Beholantique, ches LEDUC & VALOIS.
A Arthabaska (Mt. Christophe) JAMES GUUD.
HUE.
26 nov. a

—
_
—

EE
fiompagnie d’Assurance Mutuelle

CONTRE LE FEU
Me la Cité de Montréal.

DIRRCTEURS:
BENJAMIN COMTE, ÊCE, Président.

H, A. K HUBERT,

 

ANDRE LAPIEREN, ÊCRAC, LARIVIERE, La, JEAN HTE MOMIRE, EenRo¥uALDTRURAD, Fer

|

Nax. VILLRNEUVE, korJars KE Murs, cx,

|

Finis, J'ERRIS, Eca
<re pHIDOIpe sur lequel ent hâséé notre AssoranceMoluelle est certainement le plus économique etle plus aur (chaque année l'a prouv& depuis fée,Ce «ystème d'unsurance à encors avantage d'e.tre national, puisque ce aont de< Catuviliens quif'aamirent entre eux, et se dispensent ninai d'ailverser lsprs primee en des mains Ctrangères,L'ailleurs, en compagnies d'asurance hasées puron P'itre principe, reconnaissent l'excotience dusystème Mutuel, eL il ne pentyavoirde da quedans l'impradense où Pirexpérienne dex adminis.totes at de In direction, oe qu'à fort bien comprisIntro Assurance Mutuelle en choisimant den Direc-teur nxpérimentés, et quil savent comment éviterJes (nounvéntents st parer aux défectuunités quiex‘atalent avait 1H, Ajoutnne à cette garantie laprairie cro‘saunte de la spciôté actuelie depuisAuclquen annden qu'elle exinte, et nous smmenSertuus d’un sitecés Constant et Marqué pour i's.Venir, at cein paax enter los taux d'assurance1) ne ant gue oj *0PTLoldociuoCenLe Hureau de la Compagnie satan No. , ras Bt.

ment. ALFREU OUCHKL,HegrétalMoutrénl  olobra—iSo 1

i6 - 2

Terres de l'Ordonnance,
DÉPARTEMENT DU BRCAATAIRE D'ÉTAT,

Ottawa, 3) Novembre 1960,

SEICNEURIE OK SOREL.
AVIS PUBLIC est par ie présent danné que

Jusqu'au Lejour de Janvier prochain (1470), 1 serTeçu à ©» Hureau des soummisaions pour l'achat desTODLOS © NBLILUCGAQU rentes foncifpe ten lots dans1s vllic de Wikiusm Henry et dass tes parties ru.rales © la Meigueurie de Morel,
L@ montant annuel des ditos rentes conatitutesestde $2,200 où environ, Teprésentant à 6 pour con:un Capital de $38,000 ou environ.
Les soumissionnaires hummeront une sommeen bloc pour le prix offert, dont un tiers payablesomplant en signant le contrat, Un tiers deux aneaprès cetle date, et le fiers restant, quatre ansaprés ia soôme date, avec Jutérél à raison de sixPour osnt Jusqu'au parfait balementde in balance,
Les acheteurs davront aus v'aitemdre à fournirde bunnes et suffisantes cautions, pour je parfaitPaiement des tomnmen (nstalmenta), restant àpayer, ot pour l'accomplineetment de toutes lesconditions de In vente,
Le Départament ne n'obilge pas à accepler au-«une des soumissions Qui seront faites.
Pour intormaslions Ullérieures, s'adrenser € >Dipartement, où l'on Potrre voir des plans de inHelgneurie, et autel nu Bureau ds Jamee Arm-strong, Ecuyer, C. K., Sorel,

HECTUB 1. LANGEVIN,
d'£tar

 

  

  

 

7 déc.—es à 78

RTABLI EN 1800.

J. & W. HILTON,
PASRICANTS DB |

MEOBLES ET DLCORATSURS,
Ayant un stock considérable ef bien sasert! do

Meubles de Salon, alle & Diner, Bibliothèque,
Halls ot Chambre à Coucher, de LEUR PROPRÉ
MANUFACTURE, dont ils peuventconstamment
disposer.

Fabrication garantie et prix modérés.
—ausI:—

MIROIRS LE SALUN, CORNICHES DORÉES,
bre, Rrc, Etc

61, Grande Rue $t. Jacques.
Æ novembre, akMbovembre.

Sak

POELES! FOURNAISES ! !

LA MAISON

Orevier & Poitras
Invite respectueusament le publie à venir eg

amMiner son assortimentde PUËLIS DK CUISI.
NE et de CHAUFFAGE, avant de se pourvoir
ailleurs,

Ælle attire apéclaiement l'attention sor ses
FOURNAIMES améliorées & air chaud, qui se
chsufant Cgalementavesdu Charbon Anthracite
où Bitumineux, du Coke, Tourbe on Bois,
Ces Fournaises sont une précieuse innovation

daus le mode de ebautage uivi Jusqu'ici ; elles
ont été brévetées lo 6 Mai 1567.

Hous le rapport de l'économie, et dans la facilité
du chauffage, ces fournaises ne sauraient être sur-
Pamfes «inon éguiées,

Elles eont construites de façon à ce que la suis
n'engagejamais les conduite, qualité précieuse.
Prix des Fournaises Portatives toutes montées

OL prètes à recevoir les tuyaux à air chaud :—
Pour No, 2. 3 90.00
“omy - 80.00
“6 » 100.00

   
AUSSI,

Fournaises No. & pour être entourées enBQO. ins aeseae. $10.00
CREVIER & POITRAS.

11 Décembre. 70—dm k—==

CERTIFICAT DU REV. M, CHARPENEZ Q M. I.
Je soumigué, cortitle que MM. CREVIER à Por-

TRAS, Marchand de Podles, Rue Notre-Dame, No.
147, Moutréal, ont placé une fournaise d'aprés leur
système, dans le soubassement de l’Kglise SL
Pierre et deux autres dans la toulsup des RR, PF,
Ublats, et quetoutes fonctionnentde Lu manière la
plus satisfaisante.

C. CHARPEN EZ, Prêtre,
Procureur,Montréal, 10 Lésembre 1908,

LE MEILLEUR POELE DE SALLE

 

 

L’ORIENTAL

IL A ÉTÉ REPRO VR.
f—

SOUYEMBZ - YOUS QUE SI VOUS ACHETEZ
UN DNS

POEBLES DE CLENDINNENG
VOUS HOUVES

Faire Réparer les Plaques on tout tongs,
W. Clendinneng.

_Beptembre—l © Ç

CHAPLEAU & McMAHON
AVODATS,

No.10,Rue St.Jacques
a Novembre u-

E. P. Lachapelle, M.D.
RUE ST. CONSTANT, No. 32.

 

LA MIN

A VENDRE.

L'HON, ML L. RENAUD OFFRE EN VENTE :
16—UNE MAISON EN PIERRE DE TAILLE

de prremtore classe Na, 16 Rue Berri près du
Cares Viger. Loyer £500 0.

20— DEUX MAISONS EN BRIQUES 8 { Etages
lubes au coin des Rues St. Antoine et Hle.
Marguerite, formantles 4 mugnifiques logo-
ments Nos. 86, 564, SA, ot 8%), de ls Hue Nt.
Antoine, aves une large Houtique en Briques
& 4 Elages de 45 plods de profondeur uur en-
vireo 25 pieds de longueur, aves entrée
sur la Rue Ste. Marguerite. Cetle Bouti-
que peut très facilement êlre convertie en
Eeaie, MauulMeture où Atelier. Loyer
£2.00,

30~DEUX MAISONS EN BOIS Nos. Met M, de
1a Rue Lamontagne, louée £32 0 0.

40.—DEUX MAISONS Nos, 1 et § de la Rus Kol.
land attenautes aux précédentes. Loyer,
£m00

S0.—UN VASTE TERRAIN eitué aux Tauneries
des Bolland, sur ls chemin de Lachine près
de l'Eglise St Henri, avec deux maisons
louéss comme Maisons d'école pour Is Mu-
Nicipalité.

#o—UN EMPLACEMENT situé au village de
Lachine No, 4 Rue du Marché 40 pieds par 93,

T0-—UNE MAISON ET EMPLACEMENT avec
Boulangerie situés an Village de Bte. Anne
de Lapérade,

80~CINQ SUPERBES TERRES situses sur les
bords du Lac Aylmer, Townships de Strat-
ford & Winslow, étant les Lots Nos. 4, 4, 50
et 51, de Stratford et le No.4, do Winslow.

Ces lotsqui contiennent environ 500 âcres de ter-
Teen superficie dout près de la mollis ast ad cuit.
re etle reste bien boiué, peuvent former deux ma-
guifiques établissements de MO âcres chacun
ayant 15 âcres de front sur enviran 17 âcres de pre
fondeur chacun,

Les autres Lots, situés à Quelques arponts de
j'Eglise du Neu, oftrent une situation excellenta
pour une Maison de Commerce. Outre qu'ils sont
bâtis de magnifiques Granges, Etables, 4e, tie
soutiennent une Perlasseris toute montés, un
Moulin à sels etun Moulin à Farine (ce dernier
Isscbevé ) assis sur un excellent pouvoir d’eau,
Aussi: Des Voitures, Attelages, Instruments

Aratoires, Presse 4 Foin, &0, *
AIFPriz excessivementréduite,

Conditions : Faciles,
B'adrester& Montréal : Au Boreau de l’Hon. M.

RENAUD, No, 36,Rue des Enfants Trouvésoù
à F. X. A. Trudel, No. 22, Rue Notre-Dame,
Avocat.

Sadromer à Québec à J. lite, Renaud, Kor,
%Acût—k ©
 

MAISONS A VENDRE.

A vendre ls magu PRUPRIETE7 t Los Now EN EL BTEigneurs, Aussi, DEUX MAISONSblen construl: 485 ot 447, rue |

Sisneneédidot durueLarate”en briquea 3 ut,Pourexamen et autres informations, s'adresser

MH. H. GEDDES,
Agent d'Hameubleset de Pincements

ue Bt. Jacques,
8 Décembre. veus k

A VENDRE
LA RESIDENCE actuelle de LOUISMeBT, MARTIN, Ile Joaus, avec

 

uslgurs belles torres, = ongrand lot de
es pierres de e icons.

Condition Mbérales et PASSEages
nes.
B'adresser &

LA, BELANGER,
A Montréal & 8. PREVUST ou 4 J, K. ADAMS,
8Juln 1569, nc)

 

A LOUER
La 6t6 sur Ia rus Ste. Catherin
raataneTrCat fainoë

en Tue. oursuenale A
convenable pour autres le manu.
tactures. Poisonlon le 1er de Mai pro-

 

a
WELCH a BULLOCK,

Ni Petite a Ji nea rue ues,
evril-1762 = od

UnMAUASIN et une RÉSIDICNOE de
CAMPAUNE; une placed'atfaires snvia-
bis dansle village de ST. RÊMI, consis-

t en un magasin de première classe,
avec Une résidence y comprise, et une maison dé-
wchée, ci-devant ocoupée par H. McGILL & CIE,
Termes faciles et Litres laconteatablos. Pour les
conditions, s'adresser che: MM,

BUREAU & NURMANDEAU,

 

 

  
  

 

ARONITIOTZS,
Bont LÉMENAGÉS de la Balle Bi. Patrice suxChmmbres de la Banque Moison. Entrée sur larme“A. Pierre, mv4 tev

J. W. MOUNT, M. D.,
22, RUE STE. MARIE,

lu Traverse de Longueuil, Montréal
=“

—_—

OB
A. LBUTEQUR,

ARCHITECTE,
=

ajeut pour l'abtontios des Grovete d'Inrontion
~ UN CANADA ET À L'ÉTRANGER,

3e, vellie Rue 86, Jacques.

  

A. D. JOBIN, NOTAIRE,
A

TRANSPORTÉ SON ÉTUDE
DANS LE

duresu de ia Commission Seigneariale
“INDIA CHAMBERS"

24 étage, chambre No. 4,

No. 13—RUE DE L'HOPITAL—Ko. 13.24 février, Lots

GUSTAVE A. DROLET.

AVOCAT,
30-RUE ST, VINCENT-NO. 30

Porte voisine de Duman & Rawvrres, Montréal. 3) Mai 118. sarm

B

E

DUHAMEL & RAINVILLE,
AVOSATS,

28 RUE ST. VINCENT, MONTREAL-
JOSKPE DUNANEL | HENRI F, RAINVILLE
Montréal, 11 Mai 1A, 1

AU COIN DE LA RUE VITRE 64 Rue it. Franronole.4 Novembra, Hom 1 octobre-m13

FOWLIR «& ROY, A LOUER
A ls COTE HT. LUC, une m

echecnanderan Cy le tout et
- au ter octobre. Conditions

  

factionSaran
JOB, VERSAILLS
08 V2 rue Aer.

4 août-—275

A VENDRE
PLUSIEURS BUNNNS TERRES surle
Fleuve 8L Luurent, Paroisse de la Lon-

tite, à trois milles de la ville,
offrent de grands avantages

aux acquéreurs, klles mnt commucos.
TRUS MAUNIFIQUES LTHde 6 5 et 4 ur-
uta, ur LeFleuve BL Laurent, Longue-Foiute,
un mille a 3

BELLE TERRE, aux Rapides de Cham-
by,avee une MANON ol Driquesdeux étagesde

lame, Grange, Ftable, _
P'UNESUPERBE TÉNHÉE BL Hubert, de 20
M157) AUTRES BELLES TERRES & St Lau.
Tent, trois milles de ir ville.
Pour plus amples informations, s'sdresser &

MENRY + MEYER Notaire,
Cham] Tug deNorth British Cha re, ral.

A VENDRE OU À LOUER
Le “ ST, NICHULAM HALL," Plaze Jacques.

Cartier, ci<devant occupé comme MessdesGardes
et Olficiers de Sa Majesté.

La locnillé et la proximité du déburcadère des
Vapeurs de Québec et autres, et feralent uy excel-
lent étabilssoment comme Hôtel où Muison de
Pension.
Le bas pent être faciiement convert! en maga.

sins spacieuz. Une manufacture pourrait aumal
y ère établie aves avantage ; 1! y à en arrière une
aile à six étages.
Les propriéiaires sont prêts à faire les change-

ments nécessaires,
Loyer Lrôn réduit. B'adresser &

C. G. JONES,
A’ mmenbl Tue St. Jacques.| rue da

  

À Louer pour plusieurs années
ou à Vendre.

LA DISTILLERIE sur la Rue JACQUEN-CAR.
 

. AVIS.

Union StJean BaptistedeMontréal
'UNTON 87. JRAN BAPTISTR dune vig qu'elle
Sr une mntion réglementaire comme suit
Que tout membre qui sura payé toute redevance

« Union #t Jean Haptiste d'ici au premier noût
prochait, aura droit à res bénéfices,
Le plus, passé le premier aont prochain, tout

menibre qui n’étirs pas payé cs qu'il doit & In dite
société, elle prendra len moyens ligauz & faire
vayer res membres sans d'autre avis,

Par ordre,

JUN MCUOUGHAN,

A VENDRE
DEUX MAGNIFIQUESMeDent près FAUX TERKAING ur ia

deur avec fuels aD commun da ora denh oommud.

20 julilet—203

  TIER, somme la

DISTILLERIE GORRIK,
Ou peut6 servir séparémentdes VOUTION pour

le MALT, du FUURet du compartiment à GRAIN
vu on peut onnvertir le loul en Inanufacture of
l'on pourra atilinet des Votes Lrés considérables,

DANIEL GURRIE,
s Julliet 2

RVE. 8) DECEMBRE 1869.~~ ~~  —1mt

 

raatga

   

J. GARDNER
CHIMISTE & DROGUISTE, .

457, Rue Notre-Dame,457
& ire Informer

l
o

pukeJonaaR males un

BOITES EN BOIS DE ROSE
nant des articles pour Le Toilette — tres ap-

 

briés pour des

PRESENTS deNORL
. —AUML—

Une variété Parfums, à

Idésire aussi rappelerasPratiques que ses

EUR
Copuensent ue guard de Plus qu'on en met ordi.

Ep vente par les Kploters dans toutes les partissdola en paquets d'une Ib, 35 ota; 6 Iba,

Sdée-rk n——————

J.B. D’AVIGNON
CHIMISTE ET DROGUISTE,

A VENDEE

Les Drogues of les Préparations Chimiques
LES PLUS PURES

TEINTURES, PARFUMERIES
xT

Autres articles deToilette
—0

ennhepraas1348 CampagnesontPour argent compuint,
—0

DÉPOT POUR LA

POUDRE A BOULANGER D'AVIGNON
AGENCE CANADIENNE POUR

L'ONQUENT BOLBOTIQUE
ET LA

Poudre de Santé de De Rome
0

DISPENSAIRE DE LA CITE
282, Rue Notre-Dame,

(VI&-A-VIS M. T. MUSSEN), MONTRÉAL21 Octobre. Led

NITRO- KALI DE GOULDEN

ESSENCE DE SAVON
UPERIEURE & aucune maintenant usageKile oat garantie Somme fount iaepvontousEtaisso où lesalve et a a oùdu vente chez les Drogutsies Epiciers ot Mar-chauds du pays.

MussIEURE :

  

æe.Fait seviemental'inventeur.

mn _J. GOULDEN,0a & IM, Hus 8. Laurent, Montréal

—_—

88
ENSEIGNE DU MARTEAU

FERRONNERIES,

POELES DE CUISINE.

POELES DE CUISINE Pour Bois où Charbon,
aveo Réservoir en Cuivre et Réchaud pour As
aloites, do. 4e,
ALBANIAN, pour Passage
ORIENTAL
POËLES SIMPL EM
POELES LOUBLES, de, 4e.
COUCHETTES EN FER, avec un assortiment

généras de Ferronneries.

BALANCES, BÊCHES, FOURCHES, ac.

SW-VIEUA POELRS PRIS EN BCHANGE

Cr. LEPAGH,
210, RUE BY. PAUL,

PI =“ Coin de la Place Jacques-Cartier,

»  NOUVELLEMENT REQU

BRODEUR«BEAUVAIS

FRENCH IMPERIAL BRONZE VARNISH
MIS EN BOITES TREN PROPRES

De sorte que les Dames peuvent l'emporter trèsfacilement avec ciles dansle voyage, et le célèbreVernis saus pareii Grigenteus Gluen] pour les chaus-saurus de Unzues et d'Æbfanis, Anse, le Prégervatirdu Cnir À l’é reuve de l’euudu Frofesseurohustedpour toutes 801 eu de Cbatraurea en Cuir, garantrendre toute enpêce de culr imprrméable,Nous tenuns aussi uv sxsoriiimen Somplat deBulles et Meulters d'Hiver, Mocassinm, Pardessuxen Feulre, et Claques de toutes m:rloi,

BRODEUR &BAUvAIR
uecomeurs de J. » BE LIZid, Kus Notre-Uning, MoniZgal.® novemtre.ary >

Sauveteur en Cuir à l'épreuve

de l'Eau,
Le meilieure manière de Préparer le Cuir pour

le rendre imperméableà l'eau da neige,
À VENDRE PAR

W. P. JOHNSTON,"

   

Grande Rue Mt. Jsognes,
BRODEUR à BEAUVAI

Rue NotreDame.
Et par LYMANS, CLARE & C13,

ts Généraux,Mnor-64r Agen Rue Bt, Paol.

 

 

HOTEL DU CANADA.
M. HONORE JEAN, de » propriétairein la ] ison connue pour le nom de Jeans.KL, Informe sa boinbreuss uo

o
t

lebiean Fineral quil vient de ination a PHOTRLDIT CANADA A MONTHÉAIS of (li promet àtet cox ul youdiont bien Inf tire I'hoaneur dela pairoter, ou® le oomfet pamsitte ; ra tablesera bish finie et Te service promptement et poment fait; ra cl ‘lgars seront toujours
de premio nade LI he

Hromièr a HONORÉ JKAN,
8 eeptembre.—s08
 

INOUI! INOUI!!

Un Terrain, comprenant 46% Lois
de 40 pleds de front x 75 à

100 pleds,

A VENDRE

2 OENTS PAR PIRD SEULEMENT
ob dehora des limites de in ville, adjoignant le
pot de la Cie des Chars Urbains à Hochelaga.)

M, LIONAIR,
14)ueCadienz,

ou 4 Unbri- » ol, Société permanente Construction
District de Montréal,

AVIS.
fes Actionnaires de cette Mosiété possédant des

Actious dansla Cissne H, peuvent retirer le mon-
tant de leurn diles actions non ampnioiées, on
Payant Un Inlért de alz par sent par ait, et un
bonus d'un quazt ponr cent une Mis payé. Ilhnau-
runt droit de les convertir permanentes d'hul au
ler Juin, aux conditions par les Directeurs,

Pur ordre,

P, A. FAUTEUX, 1dte-

NORTH BRE

 

8, LORN MacDOUGALL, Bouyyr,

DE w,& Cm. ;
C. J. BRYDGES, Ecuyer, Diracieur Gérant

de la Cie du GrandTrans du Canada,

Quatre-viagt-dix par cent de ton les
cartieipants

Les proêts sent divisés tous les sing ans,

premium, selon les risques.

Des Assurances sur les Résidences ©
ditions spécialensent libérales,

P. & FAUTEUX,
SOUs-AGENT, ,

Moutréal, § Mai 1900-308 »

 

Chomin de Fer le Grand Trono ds Canads
1570—ARRANGEMENTS D'HIVER—IT0

Lee Traine laissent maintenant ls Station Bovs-veutare comme suit
.

POUR L'OUEST :

isburg Ottaws= viiAE Toron-
lpn, Lond Bran! Gode-

HosBukalo, BeiraCilcsgs et
es autres places de l'Oues

denuit do do
d'accommodement pou:

 

  tation: 1iaires. . APMmirOnes Kingston et les sta-

TrèsPETTPURErE
ot 5.00 I, M.
Le (rainde200 P. M., va & in froatibre.

POUR LE BUD ET LNT,

intermé
r

al

  

land tous les Mercrediu et Mameuis ren e-
ment à Midi pour Halifax et Nouvelle-raid
ya

&

bordfoamforsexcellent pour ies pagea-

Les Vyapeurs de in Bomspagule Internationnie
sont er currespotdauce avec le Chemi

runro re b tous
lea

Lund]n lon
et Jeudis à 5 ha. BP M.pour Ht. Jean, N, B., ato.

Cndronaer

a

aux oneMation Bonsve
e e

C. J. BRYDGES
: Direeteur-Gérant

Montréal, 4 Décembre.

Transport des Malles.

HURRAU DB Foera, Montréal, 3 Nov. 1568,

  

 

 

   

   

   

   

    
  
   

   

 

 

 

   
    

  
  
   

     
  

  

  

  

 
d'on ne fait l’expédie.….…..

M
lost de Torre-Notve.)

ETATS-UNIS,

 

pose des

pooLfac voile de Li

Urnoechuroh street; à
ALLAN, 0, reat Cl)
LAN Bros, &

How. THOS.

COMPAGNIE DASSURANOR

SHAND MERCANTLE
CAPITAL....…........#2
PASSIF................... £9,838,118
REVENUANNUEL £801,801
FONDS PLACES

EN CANADA... $810,000
—

DTASLISSRRMENTCANADIEN

DIRECYEURS GERANTS ;

000,000 Stg.

THOMAL DAVIDEUN, Bcuyer.

RYAN,
Sénateur ;

LS. BEAUDRY, Ecuyer ,
Nouvelle Compagnie du Gas de la C.é.

+ Fus,
QUI SONT TOUS ACTIONNAIRES.

DAMASE MABSON, de la Maison D, Masson

AGRNES GÉHER4 1K POUR LE CANADA,
——

DEPARTEMENT SUR LA VIE,
profits sont divisés parms! les assurée, sur l'éahelle des

Les Polices sont indisputables aprèe avoir deraeuré cinq aus en force,

 

tan

     

  

On peut obtenir dus prospesina et toutes les informauone nécessaires au Bureau de laCompagnia :

DEPARTEMENT DU FEV.
La Compagnie assure des propriétés de presque toutes les descriptions, aux plus bas prix de

Les Meubles de Ménage peuvent être faites & des eon

COMPAGNIE LES VAPEURH= 5 RÉ CANIQUIH
Rl a0ûs Contrat avec le Gou-

sportdes fritdu CaNa =DA et des ETATS-UNIS
1669-70-—-ARRANGEMENTS D'HIVER--(869-70.
La Ligne deia Malle de cetteCompagni

vapours suivants de lôre classe a

DE MONT.

le

perçoit gunstruita 4 Clyde. Bieamers on forddou.

  
  
   

de In LIGNE DE LIVER.
  

  

devront faire volle entre Clyde et Portland

4

diffe
rentes intervalles pandant-la Davigalion d'hiver,
Un Chiruegien d'expérience est

Que vaisseau.
bard de cha.

Les cabines ne sont pas etennes à moins d'ôtre

ren, à MuNTQUI

Ca, où

‘écs d'avance.
5

|

PEGfret ot autres partioularilés, s'adresse:Tr
â J. L, Fanm à Hveu & AN-all boutsdown3Commpaghin, toutes les pris peMan a pate 3AkeRar

&

Co.iau vrs, & Joux M, URRIEK, Z| 3lus de détails et Je tape de I'arrivée et À Paris, à GESTAVE BOSSANGE, 3, Qual Voilaire;départ de SoaJon trata ac dintrontes stations

|

àAnvers à AUGaess Hot àtelUP, ITTMANN & ZooN ; à Humboury, AW, Gin.
& HUau ; à Helfust, À CHARLEY

à

Lood MERIN & GHERNRUBNE, 17
GINAgOW, À JAMES à ALEX

rde atreet; à Liverpool, à At>

MALOOLH ;

H. & A. ALLAN,

% Novembre.

 

Coin des rues Youvilis et Commune
Tir

 

Las personnes qui, dans la Province «de Québec,
se proposent de F'adresser au PARLEMENT pour

INDEM OCUEMENALK©

2 de reasoJSaasshade lord
tous tes Jendix I*,

Thomas, les | udPiast Brees io morasea
chaque mots,

GRANDE BRETAUNK.

Paavoy; Vandre

Las suce deIn mai
o dassacEee 10 P.

do ouverts josqu'à 1.40r.M

nifalesave millon: ‘
vois Havane of IndenaEFR

i;

  

 

souci] A
$ 
 

Gaarn sont ouverts

TE
EEREmet

oblenir ia passation de BILLS PRIVÉS portant
concession de privilèges exclusifs où de pouvoirs

de corporation pour des fins commerciales ou tse

tres, où ayant pour but de faire toute autre chons
qui auraitl'effet de compromettre les droits d'au-
tres partise, sont paries présentes notifiées que par

les règles 6lème où suivantes «to la Chambre des
Communes (lesquelles râgles sont pribliées autong
dans in (fassite du Cemada), ellen nont requises
d'en donner DEUX MUIM LYAVIS (npécifant
olairement et distinctement In nature st i'ohjet de
im demande), dans ln tfasette du Ounada, su an-
cluia et en français, et ausdans un jourtmi anglais

et dans un Journal Français, publiés dave le dis.
trict concerné. Le premier ol le dernier de ose
avin devront être euvoyss au Burean des Bilin Pri.
ven

Toutes pétitions pour Bille Privés doivent être
présentés dans les (rois premiires semaines de ia
sesion,    

banged Marchands duad
AVIS est par Les présentes donné

DENDE DKQUATRE PAR OBNT envie <atal Fyé de cotée institution, « 6t6 déclaré pour lesemestre et qu'il sers dû et payableinaux de Ja banque 63 de ses BucoursaiesoùAgences, le et après LUN. 10 TROISLÉEEde JANVIER pecabain. oh dour
Lea livres de transport serontfermés du 18au 31

au'as DEVI-

6 prochaine, y compris ces deuxjours,
Par ordre du Bureau,

ss JACKSON RAE,
Montréal, 7 novembre 140-43 gp

C
u

ésier.

Agence Générale de Collections
M. FT. GIROUX, bien éoanu du publie, a hos.Reur d'annoncer qu'il vient d'ouvrir un Bureaud'Agence Géuéraisau No. 44,

de Jettres

Avis.
Comme Ll appert

yar

un avis GosetteMautréal et Notre jeu avis dass la de

MI. RITCHIE, NORRIS

à

ROGIL Porto duresIs dartitre veaion deLaermer
AVOCATS:= a

seudon

d
e

lu lalatureMDB—W, SUTHERLAND, Eer., M. D, de La Province de Québec pur ls Commits des titleSOUS-AGENT:— JAI ROM RO! A Frives ds rAssembide Legislative, sous fe No. 86,MUPECTEUR :—-WILLIAM XWING, 9H latitulé, Un sois pour lucorporer Tae Montrossand Dock Company (Compagnie Hy.MACDOUGALL o D4FIDSON, drolique et de Bassins de Moutréal). La dite com-pagnie demanders & la dite Legislature dela Pro.

de pour l'exécution, en tout où en partie, des prolets otde l'entreprise meotionnés dans le dit Bill,©omprebubtla Construction d’auedame où Eelentre l’slo au Hérou etlu Hive Bud de Ilse deMontréal; | compagnie qui devra être incorporéesers appelée The Montreai and 8. Louts
Ye Company, 1a Compegule Hyuraulique deMont-réal et té. Louis,
Toutés les persounes sont par les présentes boti-Méca ot avertios quo lu Légisiature dela Provincede Québec, n’u pus le droit d'accorder de pouvoirs4 une compagnie privée pour objets particuliers,le droit de construire une dume pour barrer la ri-vidre Bt. Laurent, entre i'lale au Heron et la HiveHud de Ilale de Montréal, ot Per là empêcher otretarderle libre écoulement des eaux d'icelle rpWACDOUGALL à DAvIDSON, vière;AGENTE GÉH 8 FAL

|

Quele soussigné est 1o sew propelétaire des pri-
viléges de moulins,utilises aur la Rive Sud del'lsle
de Montréal, à où près de l'endroit indiqué.
Quele propriélaire soussigné entend utiliser nes

Priviléges do moulin le long de toute sa propriéts,
connue sous le nom de nox Properly, propriets
de Knos, sous peu {à une date prochuine).
Que les priviléges de mouiiisen connection avec

ia propriété en question, ul bon seulement $16
ulllisée, mais que les Belgusurs de Ilule de Mont-
réal ont chargé la commutation sur ioelle, que Is
SOUMIENG & puyé, représentant sos Auteurs.
La concession du droit de construire une dame

ou Ecluse, pour barrer l’eau, entre l'Isle au Héron
et ia Hive dud de I'Isie de Montréal, & part del’in-
Jure et d'ouvrages que ua construction occaulonne-
raitau pays cireonvoisin, neutruliserait les privie
léges de moulins du soussigué ot les rendrait Inu.
Ules ; le soussigné, en couséquence wopposers de
tout son pouvoir & Loute empiétati n où infraction
de ses pouvoirs et prêtendque, ni que lu Légisin-
ture de La ProvincedeQuédes ni celle du Domaine
(Dominion) n'ont pas le droll d'accorder & aucune
compagnie privée, pour otjeu privés, de cons-

BS ist:

|

ruire une dame ou éciuse pour barrerlo cours de
1600 ne lu rivière 8t Laurent, & cet endroit ou à tout1681 Lt. Archer K.N.R.

|

autre,1680 L Keolt, " HUGH FRASER,abt Ritchie. Lu bas de Lachine.an PEAe 15 Novembre 190. -
-Capt. Mackeusie,

 

AVIS.want le Live, chaqueJEULI

Forte. poorTeoria nia] Uriant Loch

|

AVIS PUULIO est par ie présent donné que Leina” Mallen” oi" Tes ore Viriaode 6

|

Corporation de LA BANQUK DU PEUPLE vaD l'Eousse) doivent être envoyés de Portiand : J raau Parlementdo 1a Pul Au Ci 2

bre LMP, 4 gq prochaine session, s80 en oblenir Un Actedora, aten “ pour continuer leur Charts ou Acte d'Incorpors-Eds Richmond, “ tion, et pour d'autres fine,Bherbraok Costioooke,15ru ler Janvier i870. Montréal, 15 Novembre 1080, emen essseserssancu0s

f#F-"|are-dortoirs pour chaque convoi de nuit,
VISBagg.marqué checked). had

Aparal do ds P. m. Ye Jusqu'à la Ligne de is ; Est per les présentes donué que demandeversLes steamers Chase et Coriotta laissent Port-| |... STKAMERS de la LIGNE DE GLASGOW

|

Mite8 In prochulue session de le Léglelature
vibcinie pour vu scte pour l'iucorporation d'une
Compagniequi sera nominés “LA COMPAGNIE
DE BATEAUX À VAPEURS ET LE BACS LE
ST. LAMBERT ET DK MUNTR. ” et pou
telu autres droits et privilèges qui seron! requis

B. J. M. CONSTANT,
Montréal, 10 Novembre Js, Li

AvVIs.

Avis est par les présentes donné qu'il sera pré
senté, à là sossion prochaiue de la Légialature de
lu Province de Québec, un Lill pour confirmer
l’arpentage et le bornuge de in ligne de division
entre les towasbips de Grauthara et d'Upton.
8 novembre. +de

AVIS.

     

bet MALLES Love AL paguie Générale Tras.
oom atlantiqueee - * Je donne avis que je ne serai respousaule d'auAMF. M. ONTARIO. (A- MP. M.

(

SEULE LIUNE DIRECTE POUR LA FRANCE

|

opCoCS20478

Jo

Ae mers nom sans un ordre
rame Pobemainde 1. ss Service des Paquebets=Poate de Ia Compas

|

dgns par mot.
bod“AEAT sese i |Sx gale Générale Transatiantique, entre Montréal, 95 marsi9. MEROIER

Newstork et le Havre; tous
QUÉBEC, chantÀBrest, A V1 ~,

3 Les potiveaux et splendides bâtiments de cette —QuebecofRichmond

—G

Lge favorite iront comme suit de l’emaros- M. A. VILLENEUVE dounern des leçons prisFowitivite VILLE VE Palit meres, Pamedi, peo,

|

7606 de Français de Latin do bovarsons SleHamlet Hemminghrd, SAELANT firs famedi, SJunv,

|

Mathématiques, ac, éc, ches lui No. 111, Rue8.08 3.005. Hyao, etiéherbrooke.… LAFAYETTÉ Rousseau, Mamedi, 24 Janv.

|

Montontin où & domicile aDose Jeanot Rouen Py g.9| riz 9m Pusssge om Ory y compris fo Vin

(

WOE

=~

000200

a

jonction . .ohowminda for Vi + roe Lm POUR MRKST OU LE HAVER: AN Xm,
Premisre Cabine, $14) | Sesonde Cablue, $75 iin

MALLES LOCALES, POUX PARIS: MM. HUURGOUIN et LACOSTE, Avocats de-
ten:

Barnols ........... 0... (Y compris Je billet decaeminde for48livréA bord)

|

Montréal, viennent de former une société, eteyawd)wh Première Cablns, $145—Seconde Cabine, $79

|

bent lear Harsea suMO...Varie"ot Ces ateamers ne prennentpaade pammgersd'en-

||

NO, 41, Bue Bt. Vincent, Montréal,a Shares sropont H. BOURGOUIN, ©. LACOSTE
Bolusmedtonnsrasa,qui vont sur le conts- 14 mai=l#

aeUieeduvoyagepar joé chemimadetemngnae

||

Demande à la Légisiaiure.de in traversée de in Manche, nt en yéparguant _—
o ;LiL . beatonup de Lom ps, dennis ot o Une demainte sers faite à lu jrochains sessionPointe Ht Charles .…...… - GRO. MACKENZIE, Agent, % rond, du Parlement Je lu Province de Québec, pour linaeLaure ow-York.

|

corporation d'une Compagnie pour macademiser“lg Frame le Rove ot Bie J. RGYAL, © chemin de la Cote entre le Villugs de Longueuil4% 7) lot de 8, rue BL. Vincent, & Montféal

|

etoelui de Boucherville, ety percevoir des péages.
mand Diutlietg

ry

Lenoms de ls Compagnie ners * La Compugnee de
…. pertes s sega ue > ù bor

Nord oe ucherville, 7 Novembre 15%, [3
PROV. MARITIMES,

2 =
«…..|M., Erunaveioir st isle P, EB. ...... A V -

cosensforess  HAUME, Neokecooereniniifiornes M. ANTOINE MAYRAND, de Bocancour,Chaque maile pour Ha- Urand Commercant de Hoin, n change de résides-
ce. Il demeure maintenant dans in Paioime de
Nicolet. Ildonne cette information à ses amin of
at publio an qu'ils puissent directoment lui eu-
voyer leurs letlres à Nicolet.
4 Novembre ING,

EPPS

LAMINERVE
JOURNAL

POLITIQUE, COMMERCIAL & LITTERAIRE,

“UBLIR ET IIPRINE PAR

DUVERNAY, FREURDB

No. 16, RUE ST. VINCENT.

TROIE RDITIONS:

Quotidienne, Soml-Guotidiones & Hobéomodaire
CONDITIONS L’ABUNNEMENT

ALFRED TOBD, EDITION QUOTIDIBNNA......... $6.0
Bills Privés, vor: a 4.0

' UrePer-en- Chef des ASiy et . SRAMIg vor . 1e
Ouawe, 18 Idesmbre 1908, un MERDOMADAIRE.

 

 


